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's GRAVENHAGE/ZWOLLE, 8 Juni 1900. 

Mijnheer de Burgemeester, 

Bij brief van 18 April 1900 ontvingen wij van U een exemplaar van 
het rapport van de Heeren « Oberbaüdirector » Franzius en « Baüin-
spector » de Thierry Ie Bremen, dat bevat het tegenschrift van het 
advies over de verbclering van de Schelde beneden Antwerpen, dat 
wij de eer hadden U bij brief van 22 Maart 1899 te doen toekomen. 

Wij hebben ons tot taak gesteld dat tegenschrift te bestudceren en 
aan U onze meening daaromtrent mede te deelen. 

Wij geven ons de eer U de uitkomsten van dat onderzoek in bijgaande 
nota aan te bieden. 

In het rapport van de Heeren Franzius en de Thierry komt op bl. 1 
en 2 eene opmerking voor, die in groote mate onze aandacht trok. 

Die heeren toch schrijven : 
« Faisons d'abord, a ce propos, la remarque suivanle : 
» L'éminent Ingénieur francais Fargue, qui, jusqu'a présent, a 

» défendu ce principe que dans une rivière il faut cviter les parties 
» droites, parce que dans ces sections, Ie chenal de navigation n'est 
» pas stable, a, d'une maniere dont il faut lui savoir gré, a l'occasion 
» du Vil"" Congres international de navigation a Bruxelles, declare 
» catégoriquement que ces theories ne se confirment pas pour les 
» rivieres a marée. » 

Wij konden deze bewering in de officieele stukken van het Congres 
te Brussel niet vinden, en vooral omdat de heer Fargue door al de 
rivier-ingenieurs als eene beleekende autoriteit op dat gebied erkend 
wordt, verzocht de eerst ondcrgeteekende bij brief van 1 Mei 1900 
de heer Franzius ons mede te deelen in welk rapport ot op welke 
bladzijde van het proces verbaal der zittingen de bedoelde meening 
van den heer Fargue te lezen is. 

Hij ontving daarop bij brief van 2 Mei 1900 van den heer Franzius 
het navolgend antwoord ; 

« Zur Beantwortung Ihres freundlichen Schreibens vom 1, d. M. 



. (Traduction.) LA HAYE/ZWOLLE, 8 juin 1900. 

Monsieur le Bourgmestre, 

Par lettre du 18 avril 1900 nous resumes de vous un exemplaire du 
rapport de MM. Franzius, « Oberbaudirektor », et do Thierry, « Bauin-
spektor », a Brème, comprenant la réplique a I'avis sur I'amclioration 
de I'Escaut en aval d'Anvers, que nous avons eu I'honneur de vous 
fairc parvenir par notre lettre du 22 mars 1899. 

Nous avons pris a tache d'étudier ce contre-rapport et de vous faire 
connailre notre opinion a ce sujet. 

Nous avons I'honneur de vous présenter dans la note ci-jointe les 
rcsultats de cet examen. 

Le rapport de MM. Franzius et de Thierry contient, pages 1 et 2, 
une observation qui a grandement attiré notre attention. 

Ces Messieurs, en effel, écrivent : 
» Faisons d'abord, a ce propos, la remarque suivante : 
» L'éminent ingénieur francais Fargue, qui, jusqu'a présent, a 

» défendu ce principe que, dans une riviere, il faut éviter les parties 
» droites, parcc que, dans ccs sections, le chenal de navigation n'est 
» pas stable, a, d'uae maniere dont il faut lui savoir gré, a I'occasion 
» du ¥11""= Congres international de navigation a Bruxelles, declare 
» catégoriquement que ces theories ne se confirment pas pour les 
» rivieres a marée. » 

Nous n'avons pu trouver cette assertion dans les documents officiels 
du Congres tenu k Bruxelles, et comme, au surplus, M. Fargue est 
reeonnu par tous les ingénieurs hydrographes comme une autorité 
marquante en cette matière, le premier soussigné pria M. Franzius 
par lettre du !'='• mai 1900 de nous fairc savoir dans quel rapport ou a 
quelle page du proces-verbal des seances, on peut lire I'opinion pré-
citée de M. Fargue. 

M. Franzius, par lettre du 2 mai 1900, lui fit parvenir la réponse 
suivante : 

« En réponse a votre aimable lettre du 1"'courant, je m'empresse 
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» beeile ioh mich Ihnen mitzuteilen, dass die von mir und Herrn 
» de Thierry in unserem Gutaehten über die Schelde angezogenc 
» Aeusserung des Herrn Fargue auf dessen nur in Kürze im Compte-
» rendu des Travaux du Congres auf Seite 375 (ietzter und vorletzter 
» Absatz)und Seite 378 (dritter Absatz) wiedergegebenen Erklarungen 
» beruht. » 

De eerst-ondergeteekende had inmiddels bij brief van 1 Mei "1900 
de aandacht van den heer Fargue op voormelden volzin van het rap
port der heeren Franzius en de Thierry gevestigd, en hem verzocht 
of hetgeen de heer Franzius ten aanzien van zijne rivierloopkundige 
stellingen geschreven haJ, juist was, en daarbij de toestemming 
gevraagd of zijn antwoord mocht worden opgenomen in het tegen-
schrift, dat hij met den heer Wekker zou opstellen en openbaar 
maken. 

Hij ontving daarop bij brief van 3 Mei 1900 van den heer Fargue 
het navolgend antwoord : 

» En réponse a votre lettre du 1 mai courant, j'ai l'honneur de vcus 
» faire connaitre que, dans son rapport du 3 février dernier M. Fran-
» zius a inexactement interprété ce que j'ai dit au Congres de Bruxelles 
» en 1898 au sujet des courbures du lit des nvièrcs a marée. 

» Aussitüt que cctte erreur m'a été signalée, je l'ai relevée dans une 
» note, dont j'ai adrossé un exemplairo k M. Ie Ministre des finances 
» et des travaux publics de Belgique, ainsi qu'i M. Ie Bourgmestre 
» d'Anvers. Je vous en adresse Ie texte par Ie courrier de ce jour, et 
» je vous serais rcconnaissant de Ie comniuniquer a M. Welcker. 

M Non seulemcnt je vous autorise a mentionner ma réponse dans 
» ie rapport que vous vous proposez, M. Welck.r et vous, d'adresser 
» a M. Ie Bourgmestro d'Anvers, mais je vous prie cxpressément de 
M vouloir bien Ie faire. 

» Si en effet Terreur d'inlerprétation, dont il s'agil, n'a en elle-
» même qu'une miuimc importance, il en est autrement des dcduc-
» tions qu'eu lire M. Franzius, et surtout de celle, qu'il suggère aux 
» lecteurs de son rapport. 

» Je demande done que ma réponse re^oive une grande publicité. 
» Je ne puis pas laisser s'accréditer l'opinion que je partage la maniere 
» devoir de l'auteur et des défenseurs du projet de la « Grande Cou-
» pure. » Puisque mon lémoignage a été invoqué il faut qu'on sache 
» que c'est du coté oppose, c'est-è-dire avec vous et M. Welcker, que 
» je me range dans cette grande discussion. 

» J'ai bien regu l'exeraplaire, que vous m'avez envoyé de votre 
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» de vous faire savoir que le propos de M. Fargue cité par moi et 
» M. de Thierry dans notre rapport sur l'Escaut repose sur ses décla-
» rations reproduces en résumé seulement dans le compte rendu des 
» Travaux du Congres a la page 37S (dernier et avant-dernier alinéas) 
» et a la page 378 (troisième alinea). » 

Le premier soussigné avait dans l'entre-temps par lettre du 
l«i" mai 1900 appelé l'attention de M. Fargue sur la phrase préritée 
de MM. Franzius et de Thierry, le priant de dire si ce que M. Franzius 
avait écrit coucernant ses theses hydrographiques était exact et lui 
demandant la permission d'insérer sa réponse dans le contre-rapport 
que lui, premier soussigné, rédigerait et publierait en collaboration 
avee M. Welcker. 

Il rcQut de M. Fargue, par lettre du 3 mai 1900, la réponse ci-après : 

« En réponse a votre lettre du l'""' mai courant, j'ai l'honneur de 
» vous faire connaitre que, dans son rapport du 3 février dernier, 
» M. Franzius a inexactement interprété cequej'ai dit au Congres de 
» Bruxelles en 1898 au sujet des courbures du lit des rivieres a marée. 

» Aussitüt que cette crrcur m'a été signalée, je l'ai relevée dans une 
)) note, dont j'ai adressé un exemplaire a M. le Ministre des finances 
» et des travaux publics de Belgique, ainsi qu'a M. le Bourgmestre 
» d'Anvers. Je vous en adresse le texte par le courrier de ce jour, et 
» je vous serais reconnaissant de lo communiquer a M. Welcker. 

» Non seulement je vous autorise a mentionner ma réponse dans Ie 
)) rapport que vous vous proposez, M. Welcker et vous, d'adresser a 
» M. le Bourgmestre d'Anvers, mais je vous prie expressément de vou-
)) loir bien le faire. 

)) Si, en efl'et, Terreur d'interprélation dont il s'agit n'a, en elle-
)) même,qu'une minime importance.il en est autrement des deductions 
» qu'ea tire M. Franzius et surtout de celles qu'il suggère aux lecteurs 
» de son rapport. 

» Je demande done que ma réponse recoive une grande publicité. 
» Je ne puis pas laisser s'accréditer l'opinion que je partage la maniere 
» de voir do l'auteur et des défenseurs du projet de Ia « Grande Cou-
» pure ». Pulsque mon témoignage a été invoqué, il faut qu'on sache 
» que c'est du cóté oppose, c'est-è-dire avec vous et M. Welcker, que 
» je me range dans cette grande discussion. 

» J'ai bien re^u l'exemplaire que vous m'avez envoyé de votre 
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» rapport du 22 mars 1899. Je vous remercie de eet envoi. Je 
» connaissais depuis longtemps votre tres remarquable travail, et 
3) j'avais déjè eu l'occasion de dire Ie bien que j'en pense. 

» Dès que Ie tirage en sera fait, j'aurai l'avantage de vous adresser 
» un exemplaire de mon étude sur l'Escaut, 

» Je saisis, etc. « (signé) FARGUE. » 
Wij geven U in overweging om de nota, waarvan de heer Fargue in 

zijn boven weergegeven brief gewaagt, volledigheidshalve bij onze 
hiernevens gaande nota te laten afdrukken en openbaar te maken. 

Wij meenen dat onzerzijds het vraagstuk alsnu op afdoende wijze 
is behandeld en toegelicht. 

Met de meeste hoogachting verblijven wij. 

Uwe diensiwilHgen, 
J. F. W. CONRAD, 
J. W. WELCKER. 



» rapport du 22 mars 1899. Je vous remercie de eet envoi. Je connais-
» sais depuis longtemps votre tres remarquable travail et j'avais déjè 
» eu l'occasion de dire Ie bien que j'en pense. 

» Dès que Ie tirage en sera fait, j'aurai l'avantago de vous adresser 
» un exemplaire de mon étude sur l'Escaut. 

» Je saisis, etc. » (Signé) FARGUE. » 
Nous vous donnons en consideration de faire imprimer et publier 

la note dont parle M. Fargue dans sa lettre ci-dessus, comme complé
ment a notrc note ci-annexée. 

Nous estimons qu'è présent la question a été traitée et expliquée 
d'une facon definitive en oe qui nous concerne. 

Veuillez agréer l'assurance de notre consideration la plus dis-
tinguée. 

Vos dévoués, 
J.-F.-W. CONBAD. 

J.-W. WELCKER. 



Paris, Ie 28 avril 1900. 

A Monsieur Ie Bourgmestre de la ville d'Anvers, 

Monsieur Ie Bourgmestre, 

Dans un document qui a été récemment publié par les soins de 
rAdministration des Travaux publics de Belgique, mon opinion sur 
uno importante question d'hydraulique tUiviale est inexactement 
relatée. 

La grande autorité du savant auteur de ce document et la facon 
dont je me trouve ainsi mêlé a la discussion technique des divers 
projets concernant l'extension du port d'Anvers me font regarder 
comme indispensable que Terreur commise soit réparée. 

J'ai rédi^é a eet ctt'et une note que j'ai l'honneur de vous adresser. 
Vous penserez sans doute qu'il importe de faire la lumière complete 

sur tous les points de ce grave debat, qui intéresse a un si haut degré 
l'avenir d'Anvers. 

Vous voudrez done bien accueillir la demande que j'ai l'honneur de 
vous faire : qu'il soit donné a ma note une publicité équivalente a 
celle qu'a reeue Ie rapport, en date du 3 février dernier, de l'éminent 
ingénieur allemand, JM. Franzius. 

D'autre part, j'ai l'honneur de recommander a voire attention 
l'utilité qu'il y aurait a procéder, comme on l'a fait plusicurs fois 
dans des circonstances analogues, a des experiences sur une rivière 
artificieüe a petite échelle. 

Veuillez agréor, Monsieur Ie Bourgmestre, l'assurance de ma haute 
consideration. 

FARGUE, 

Inspecteur general des Ponts et Chaussées en retraite, 
10, rue Margueritte, Paris. 



NOTE. 

Un rapport adressé Ic 3 février 1900 a M. le Ministre dcs Travaux 
Publics de Belgique, par MM. Franzius et de Thierry, contient le 
passage suivant : 

a M. Fargue qui, jusqu'a présent, a défendu ce principe que, dans 
» une riviere, il faut éviter les parties droites, parce que, dans ces 
» sections, le chenal de navigation n'est pas stable, a, d'une maniere 
» dont il faut lui savoir gré, k I'occasion du VII"" Congres de navi-
» gation a Bruxelles, declare catégoriquement que ces theories ne se 
» confirment pas pour les rivieres a marée. » 

Cette appreciation manque d'exactitude. Elle repose sans doute sur 
une erreur de traduction ou sur une fausse interpretation d'une 
opinion que j'ai émise incidemment au cours de la première seance de 
latroisième section du congres de 1898. II s'agissait du formulaire 
des renseignements caractéristiques a fournir sur une riviere a marée, 
et, la discussion ayant été portee sur le point de savoir s'il était a 
propos d'engager les ingénieurs a donner les courburcs de I'axe, j'ai 
exprimé I'avis suivant (1) : 

« Pour les rivieres a marée, j'ai fini par me convaincre que la 
» consideration de I'axe est inutite et que la courbure par rapport 
» a I'axe n'a aucun rapport avec la profondeur. 

» Ces elements ne sont pas a conseiller. 
» J'ai tenu compte d'abord des courbures de la rive et cela ne m'a 

» pas conduit a des conclusions bien nettes; j'ai tenu compte 'ensuite 
» de I'ensemble des concavites et des convexités et je n'ai pas non plus 
» obtenu de bons résultats. 

» Le veritable sens de mon dire est celui-ci : 
» J'ai'cherché a savoir si, «ur les rivieres a marée, il existe, entre 

>) les courbures et les profondeurs, des relations analogues a'cellos 
» observées sur les rivieres a un seul courant. Jusqu'a présent, et 
» notamment pour la Seine maritime, je n'ai trouvé rien de bien net. 

Pages 573 et 376 du complc rendu des séances. 
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» La question est a examiner pour chaque riviere a marée en parti-
5) culier. Un formulaire dcvant étre general, il n'y pas lieu, pour le 
)) moment, d'y comprendre le diagramme des courbures de I'axe.» 

C'est bien ainsi que mes collègues de la troisième section m'ont 
compris : c'est ce que prouvent la suite et la conclusion de cette partie 
de la discussion. 

Si, au lieu dc venir incidemment, la question soulevée par l'éminent 
ingénieur allemand devait être examinee au fond, je préciserais et 
développerais ma pensee de la maniere suivante : 

Quelle est la meilleure forme a donncr au lit d'une rivière navi
gable ? La solution do cc problème a été cherchée dans deux voies 
différentes. 

Les uns ont admis a priori que la forme la plus parfaite est la forme 
rectilignc. Les autres ont étudié les formes naturelles des cours d'eau 
et ont cherclié a y démêler les faits constants ou lois, pour en tirer 
ensuite des deductions logiqucs. 

La première de ces deux methodes est basée sur une conception 
abstraite, une hypothese géométrique qui rappelle un peu celles qui 
ont si longtemps relardé les progrès de l'astronomie. Son principe 
est que la forme sinueuse ou la tendance au serpentement est une défec-
tuosité contre laquelle l'homme doit lulter. Pour avoir un bon chenal 
navigable, il suflTit de fixer le Ut des eaux basses, en réalisant le plus 
possible l'idéal do l'alignement droit. Les ingénieurs de cette école 
font des travaux de correction. 

Les ingénieurs qui ont suivi l'autre voie sont arrivés a des résultats 
dittercnts, lis ont observe que, sur tous les cours d'eau a fond mobile, 
rivieres a un scul courant el rivieres a marée (1), le chenal a une double 
oscillation. Ea plan, il va d'une rive ü l'autre; en profil en long, il 
est périodiquement au-dessus et au-dcssous d'une certaine moyenne. 
Ces deux oscillations ne sont généralemenl pas indépendantes l'une 
de l'autre : dans la plupart des cas, leur rythme est sensiblement le 
mème. Cela a éló constate avec une grande evidence sur la Garonne 
lluvialc et sur la Garonne maritime, ainsi que sur plusieurs rivieres 
néerlandaises. Une étude récente, que publiera le prochain numero 
des Annales des Ponts et Chaussées, montrc que cette loi se vérifie 
complètement sur l'Escaut maritime, entre Cruybeke et Lillo. Pour 
la Seine maritime, les études faites jusqu'en 1898 ont donné des 

(1) Je ne parle pas des estuaires, c'est-a-dire des bras de mcr Iels que la Gironde. 
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résultats moins nets, sans doute a cause de la moindrc mobilité des 
matériaux constituant Ie fond du lit. 

Quoi qu'il en soit, les faits observes sont tres nombreux et il est 
scientifiquement legitime d'y voir une loi naturelle. 

Par conséquent, pour nous, failure sinueuse des cours d'eau A fond 
mobile n'est ni ua mal qu'il faut guérir, ni un défaut a corriger; c'est 
un modèle a étudier et a imiter dans celles de ses parties qui sont les 
meilleures pour la navigation. Xous ne combattons pas la force de la 
nature; nous cherchoas a les faire travailler dans Ic sens du résultat 
que nous proposons, et nos travaux sont des travaux d'améliora'ion. 

L'expériencc, comme Ie raisonnemont, nous a montré que la forme 
sinueuse est seule susceptible de donner des mouilles ou rades, c'est-a-
dire des emplacements oü les bateaux peuvent stutionncr. Pour les 
seuils, elle n'assure pas seulement leur fixilé, elle leur donne, en 
outre, ie minimum de longueur et ie maximum de profondeur que 
comporte Ie régime de la rivière. Grace a elle, en eifet, les matériaux 
solides qu'entrainent les courants et dont l'écoulement est forcément 
intermittent, se cantonnent, au moment de leur arrêt, sur des points 
determines, en dehors du chenal navigable. 

L'expérience, comme Ie raisonnement, nous montre au contraire 
que, avec un tracé systématiquement rectiligne, Ie dépót des maté
riaux n'étant pas localise dans Ie sens de la longueur, on crée une 
rivière oü la mouille et Ie port ne sont nuUe part et oü Ie maigre est 
par tout. 

Je n'en donuerai qu'une seule preuve, mais Je la crois topique, car 
elle est tirée de l'exemple cité par M. Franzius lui-même dans son 
rapport du 3 février dernier. 

Le Wéser inférieur a été, sur 16 kilometres de longueur, contraint 
de couler dans un lit rectiligne. Quel a êté le résultat de cette correc
tion ? On a obtenu un chenal fixe, mais il a 5 metres a peine sous 
basse-mer; c'est un maigre de 16 kilometres de longueur. On a obtcnu 
aussi des mouilles oü la profondeur est supérieure a S metres, mais 
elles n'atteignent nuUe part 8 metres, ne sont contiguës a la rive 
que sur de faiblos étendues, et sont les unes sur la rive droite, 
d'autres dans l'axe et d'autres encore sur la rive gauche. 

Of, dit M. Franzius (1), « la section du Wéser a laquelle l'exemple 
» est emprunté correspond, en ce qui concerne lesdébils et les cir-

(1) Page 11 du rapport du 3 ftvrier 19Ü0. 
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» Constances générales, sensiblement a la section de l'Escaut comprise 
)) entre An vers et Bath ». 

La coniparaison est done bien facile et elle n'est pas a i'avantage 
du Wéser, car, sans parier des rades dont la profondeur atteint 19 me
tres, l'Escaut sinucux a un chenal de 8 metres sous basse-mer, sauf 
quelques passages, toujours les mêmes, présentant ensemble une 
longueur de 1,500 metres è peine, avec des profondeurs sous basse-
mer de 6"'30 et de 6"'60, 

Il est done permis de penser que la correction rectiiigne n'a pas 
realise pour le chenal Ic maximum de profondeur que comporte le 
régime du Wéser. 

Il y a plus. Malgré la contrainte qui lui a été imposée, le \^éser 
continue a obéir, autant qu'il le peut, a la loi naturelle en vertu de 
laquelle l'équilibre entre des elements mobiles ne s'établit qu'a la 
faveur d'une oscillation. Son vrai chenal, c'est-a-dire Ic licu géomé-
trique de ses plus grandes profondeurs, suit d'abord la rive droite sur 
3 kilometres, traverse ie lleuve obliquement sur 6 kilometres, suit la 
rive gauche sur 6 kilometres et repasse de nouveau sur la rive droite. 
ïout cela apparait clairement si l'on met une teinte bleue sur les 
parties du plan (planche II) oü la profondeur excède 5 metres. 

L'exemple cilé se retourne done complètement contre la these sou
tenue par l'cminent M. Franzius. 

Puisque les circonstances m'ont amené a prendre la parole dans 
la grave question de l'extension du port d'Anvers et de l'amélioration 
de l'Escaut maritime, je me crois autorisé a faire connaitre mon opi
nion. 

Je dirai done que le récent rapport de l'émincnt ingénieur alle
mand, M. Franzius, me confirme dans la conviction que l'on ne peut 
attendre que de tres médiocres résultats de l'exécution du projet 
Stessels, dit de la « Grande Coupure »; sur les deux premiers kilo
metres environ, oü la courbure est assez prononcée, le chenal de 
l'Escaut serait accolé a la rive droite et la profondeur sous basse-mer 
y serait de 8 metres au moins; sur le surplus de son parcours, 
c'est-a-dire sur plus de 6 kilometres, le nouveau lit ne présenterait 
que des courbures tres faibles, et les choses se passeraient a peu prés 
comme sur Ie Wéser inférieur. Sans doute, au nioyen d'épis sur la 
rive gauche, on pourrait contraindre le chenal a rester appuyé sur la 
rive droite, mais il en faudrait bcaucoup et on serait conduit a les 
faire tres saillants, et celte contrainte violente, outre qu'elle n'em-
pêcherait pas totalement 1'oscillation de se faire, entralnerait uoe 
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déperdition de force vive qui se traduirait par des diminutions dans 
la profondeur du chenal sur divers points. 

De tous les projets mis en avant pour l'extension du port d'Anvers 
et pour l'amélioration de l'Escaut maritime, Ie seul qui soit basé sur 
les principes rationnels est celui de M. Mavaut. M:>yennant certaines 
modifications, ce projet est susceptible de devenir la bonne solution 
que recherchent depuis si longtemps Ie gouvernement beige et la 
municipalité d'Anvers. 

Paris, Ie 27 avril 1900. 

FARGÜE, 

Inspecteur general des Ponts et Chaussées 
en retraite. 



NOTA 

ter beantwoording van het rapport van de heeren « Oberbau-
direktor » Franzius en « Bauinspektor » de Thierry aan den 
Minister van Financiën en Openbare "Werken in België 
over het aan Heeren Burgemeester en Schepenen der Stad 
Antwerpen door de ondergeteekenden uitgebracht advies 
aangaande de ontworpen groote doorsnijding op de Schel
de benedeu die Stad. 

De heeren Franzius en de Thierry hebben in een belangrijk rapport 
van 3 Februari 1900 getracht het advies te wederleggen, dat de onder
geteekenden aan het bestuur der stad Antwerpen hebben uitgebracht 
over de gevolgen en de raadzaamheid, met betrekking tot den handel 
en de zeevaart dier stad, van de uilvoering der zoogenaamde « Groote 
Doorsnijding ». 

Wij zullen in het hierna volgende uiteenzetten wat ter bestrijding 
van het rapport is aan te voeren, en doen zien dat hetgeen de heei'en 
Franzius en de Thierry omtrent onze beantwoording van de door de 
stad Antwerpen in 1898 gestelde vragen btloogen, op onjuiste gron
den berust. 

Wij zullen trachten dit zoo beknopt mogelijk te doen en daartoe 
alléén het werkelijk ter zake dienende behandelen. Wij zullen der
halve de heeren Franzius et de Thierry niet volgen in hunne uitvoerige 
waterloopkundige beschouwingen. Hoe aangenaam het voor hen, die 
zich — als wij — met deze zaken bezig houden, ook moge zijn om 
weder eens, op zoo uitmuntende wijze verklaard, de natuurwetten en 
de eerste grondbeginselen der waterbeweging in tijrivieren samen
gevat te lezen in eene monographic van eene zoo hooge autoriteit op 
dit gebied als de heer Franzius, zoo dunkt het ons nutteloos om zijne 
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en répouse au rapport de MM. Franzius. « Oberbaudirektor, » 
et de Thierry, « Bauinspektor, » au Ministre des Finances 
et des Travaux Publics en Belgique sur I'avis donné par les 
soussignés è. MM. les Bourgmestre et Échevins de la villa 
d'Anvers concernant le projet de Grande Coupure pour 
1'amelioration de I'Escaut en aval de cette ville. 

Dans un rapport important, date du 3 février 1900, MM. Franzius 
ct de Thierry se sont attaches a réfuter I'avis que les soussigiics ont 
émis auprès de I'administration de la ville d'Anvers sur les conse
quences et l'opportunité de l'exécution du projet dit de la « Grande 
Coupure », par rapport au commerce et a la navigation maritime de 
cette ville. 

Nous développerons ci-après ce qu'on peut alléguer pour combattre 
Ic rapport, ct dcmontrerons que ce que MM. Franzius ct de Thierry 
ont exposé au sujet de nos réponses aux questions posées en 1898 
par la ville d'Anvers repose sur des fondements inexacts. 

Nous tacherons d'etre aussi brefs que possible et discuterons done 
uniquementce qui se rapporte réellement a la question. l>ès lors, nous 
no suivrons pas MM. Franzius et de Thierry dans leurs amples con
siderations hydrographiqucs. Quelque attrait il puisse y avoir pour 
ceux qui — comme nous — s'occupent de ces questions, a relire les 
lois naturelles ct les premiers elements de I'hydraulique par les 
rivieres h marée lorsqu'ils sont si i'emarquablement exposes par une 
aussi grande autorité dans la matière que Test M. Franzius, il nous 
semble cependant inutile de traiter a noire tour ces vérités et axiomes 

3 
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door niemand bestreden, algemeene en aan allen, ook aan ons, wel
bekende waarheden en axioma's op onze beurt te gaan behandelen. 
Zij, die zich bezig houden met het vi-aagstuk der Scheideverbetering, 
behoeven daarin van ons geen onderricht noch beschouwingen te 
vernemen bij voorbeeld over kromtestralen, middelpuntvliegende 
kracht, oorzaken en plaats van de grootste bodemverdiepen in boch
ten, verhouding tusschen profil, snelheid en diepte, enz., cm. 

Onze taak zal daardoor korter zijn en wij hopen beneden don om
vang der verhandeling van de heeren Franzius en de Thierry te kunnen 
blijven, zonder daarom hunne stellingen, die het onderwerp zelf 
raken, minder afdoende te onderzoeken. 

Voor het vollediger overzicht en de gemakkelijke vergelijking met 
hetgeen in ons advies werd vermeld en door genoemde Heeren in hun 
rapport daartegen is aangevoerd, zullen wij de werkelijk terzake die
nende hoofdpunten van het laatstgenoemde op den voet volgen en tel
kens hunne eigene woorden aanhalen. 

Vooraf moeten wij echter de aandacht vestigen op eene periode aan 
het slot van den aan den Minister gerichten brief der genoemde hee
ren, alwaar zij het volgende opmerken : 

« A ce point de vue, la Grande Coupure, dont l'exécution n'oHVe 
» aucun danger pour la navigation existante, est la seule solution 
» tenant compte, non seulement des nécessités de la navigation 
» moderne, mals également — et ceci dans une mesure complete — 
» des besoins de l'avenir. » 

Zonder het met zooveel woorden te zeggen of ons advies te noemen, 
ligt hierin de mecning opgesloten, dat allen, die de groote doorsnij-
ding niet wenschen of goedkeuren, met te beperkten blik op de zaak 
zouden zijn behebt en uit bekrompenheid van opvatting geen of geen 
voldoende rekening zouden houden met de toekomstige toestanden en 
eischen der moderne zeescheepvaart. 

Wij wijzen dit voor ons deel af: ons advies is daar om het tegendeel 
te bewijzen voor \\ie het onbevooroordeeld en onpartijdig wil 
lezen. Hadden wij geen rekenschap gehouden met de toekomst, dan 
zouden wij niet hebben gesproken over de wenschelijkheid om bene
den Antwerpen iets te veranderen aan den loop der rivier. Want het 
wordt door niemand — der zake kundig — ontkend, dat op dit oog n-
blik de toestand van het groot scheepvaarwatei' beneden Antwerpen 
nog voldoende beantwoordt aan de tegenwoordige eischen der groot e 
scheepvaart, e» dat alléén daarvoor de groote doorsnijdinix ihans 
evenmin noodzakelijk is of zou zijn als eenige andere rivierxeilegging 
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généraux, bien connus a nous comme a tout Ie monde et que per-
sonne ne conteste. Ceux qui s'occupent de la question de l'améliora-
tion de l'Escaut n'ont pas besoin d'y être instruits ni d'apprendre de 
nous des considerations concernant, par exemple, les rayons de cour-
bure, la force centrifuge, les causes et l'endroit du plus grand appro-
fondissement du lit dans les coudes, Ie rapport entre Ie profil, la 
vitesse et la profondeur, etc. 

Nolrc tache devient par la plus courte et nous espérons pouvoir 
rester endéans l'etendue de la dissertation de MM. Franzius et de 
Ttiierry tout en examinant a fond leurs theses qui touchent a la 
question même. 

Pour avoir un aperpu complet et faciliter la comparaison avec ce 
qui a été avance dans notre avis et objecté par ces Messieurs dans leur 
rapport, nous suivrons pas a pas et citerons textueliement les points 
essi'ntiels de ce rapport et qui intéressent réellement la question. 

Mais avant tout nous devons appeler l'attention sur un passage k la 
fin de la lettre adressée au Ministre par ces Messieurs et oü ils font 
l'observation suivante : 

« A ce point de vue, la Grande Coupure, dont l'exécution n'oft're 
« aucun danger pour la navigation existante, est la seule solution 
« tenant compte non seulement des nécessités de la navigation 
« moderne, mais également — et ceci dans une mesure complete — 
« des besoins de l'avenir. » 

Sans que cela soit dit d'une facon aussi explicite et sans que notre 
a\is ait été désigné, il faut entendre par la que tous ceux qui ne 
désircnt pas ou n'approuvent pas la Grande Coupure, envisageraient 
la question d'un coup d'ceil trop restreint et, par une conception 
étroite, ne ticndraient point ou pas suffisammcnt compte des situations 
futures et des nécessités de Ia navigation maritime moderne. 

Nous repoussons cette appreciation quant a nous : notre avis est la 
pour prouver Ie contraire a quiconque veut Ie lire sans prevention et 
imparlialement. Si nous n'avions pas tenu compte de l'avenir, nous 
u'eussions pas parlé de l'opportunité de changer quoi que ce soit au 
cours du lleuve en aval d'Anvers. Car il u'est conteste par personne 
— au courant de la question — qu'tn ce moment 1 etat du grand 
chenal navigable en aval d'Anvers répond suffisamment encore aux 
besoins pr^senfsde la grande navigation, ot gu'en vue de ces besoins 
seuls la Grande Coupure n'est ou ne serait actueikment pas nécessaire, 
pas plus que tout autre détournement de la rivière en aval de Ia ville. 
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beneden de Stad. Men weet trouwens dat het de behoefte aan meer
dere kadelengte voor groote zeebooten is gewesst, welke de talrijke 
ontwerpen voor afsnijdingen en tracé-veranderingen beneden Antwer
pen in het leven heeft geroepen, waarbij verder als tweede drangmid-
del de vrees voor afsluiting der stad van de zee door ijsbezetting ig 
gekomen. Dat wij echtor steeds op de toekomst en zijne eischen zeer 
zeker hebben gelet, bewijst niet alleen het ongevraagd op de bladzij
den 72/73 van ons advies aanbevelen van de voor de tegenwoordige 
zeeslüomvaart onnoodige afsnijding der bocht wederzijds het fort 
Philippe, maar ook hetgeen aldaar op de blz, 68/69 en 72/73 uitdruk
kelijk over de tegenwoordige en toekomstige, steeds klimmende 
eischen der groote stroomvaart is gezegd. 

Dat de groote doorsnijding door den Heer Eranzius, die oorspron
kelijk het ontwerp Bovie-Dufourny voldoende had geacht voor de 
behoefte, pas is aanbevolen na de ijsgevaren van den Winter 1894-
1895, en toen enkel wegens de sterke kromming en de vergrooting 
van den afstand van de stad tot de zee bij uitvoering van het ontwerp 
Bovie-Dufourny, heeft de Heer Franzius zelf gezegd op blz. 16/17 van 
zijn gedrukten brief van 1 Juli 1895 aan den Minister (1). De steeds 
klimmende eischen der toekomstige groote zeestoomvaart, welke hij 
thans als een der voornaamste beweegredenen vermeld, zijn toen 
daarbij niet genoemd. 

Wij kunnen hiermede van dit punt afstappen. Het is ons genoeg te 
hebben aangetoond dat in de eerste plaats wij die eischen steeds voor 
oogen gehad en nimmer uit het oog verloren hebben bij het opstellen 
van ons advies, evenals de heeren Franzius en de Thierry verklaren 
dit bij de samenslcliing van hun tegcnschrift tegen dat advies te hebben 
gedaan. 

Daarentegen hebben wij ons bij ons advies in menig opzicht op een 
geheel ander standpunt gesteld gezien en moeten stellen door de for
muleering van do beide vragen in de opdracht van den Burgemeester 
der stad Antwerpen. Wij hebben strikt die vragen beantwoord en ons 
niet daarbuiten begeven, en dientengevolge de verbetering der 
Schelde beneden de stad uitsluitend beschouwd met het oog op de 
scheepvaarlbelangen en niet op den afvoer van water en ijs. Wij 
hebben daarbij ge/ocht naar de zekerheid dat de groote scheepvaart 
van Antwerpen geen dag gestremd zoude zijn en ons onthouden van 
beschouwingen en onzekere berekeningen, die in de hydraulica in de 
uitkomst zoo dikwerf falen. Want dat dit het geval is, weet een zoo 

(1) Zie blz. 30 en 51 van de « Bccueil de documents relatifs a l'Escaut maritime ». 
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On sait d'ailleurs que c'est Ie besoin de plus de place a quai pour les 
grands navires qui a donné naissance aux nombreux projets de cou
pures et de modifications du Iracé en aval d'Anvors, auquel besoin 
s'est (ijüuté, comme second mobile, la crainte de rinterruplion de la 
na/igationentre Anvers et la mer par Tencombremtnt des glaces. La 
preuve toutefois que nous avons constamment considéré l'avenir 
et ses besoins, reside non seulement dant Ie fait que nous recomman-
dons spontanément, pp. 72/78 de notre avis, la coupure du coude au 
fort Philippe, non nécessitée par la navigation maritime d'aujour-
d'hui, mais aussi dans ce que nous y disions expressément (pp. 68/69 
et 72/73) des besoints presents et futurs toujours croissants de la 
grande navigation. 

Que la Grande Coupure ait été recommandée par M. Frauzius, qui 
avait en premier lieu jugé le projet Bovie-Dufourny suf flsant pour 
les besoins, peu après I'embacle del'hiver 1894-1893 et alors unique-
ment a cause de la forte courbure et de I'allongcment de la distance 
de la villa k lu mer, cela a été dit par M. Franzius lui-mêmc pp. 16/17 
de la lettre imprimée du I'^'juillet 1895auMinistre(l).Lesbesoins tou
jours croissants de la grande navigation future, qu'il cite aujourd'hui 
comme une des raisons principales, il ne les a pas mentionnées alors. 

Nous pouvons après ce qui precede quitter ce point. 11 nous sufflt 
d'avoir montré qu'en premier lieu nous avons, nows, envisage constam
ment ces besoins et que nous ne les avons jamais perdus de vue en 
rédigeant notre avis, de mème que MM. Franzius et de Thierry 
déclarent I'avoir fait en élaborant leur contre-rapport en réponse a 
cetavis. 

Par contre, en émettant notre avis, nous nous sommes vus places 
et nous avons du nous placer sous maint rapport a un tout autre 
point de vue par les deux questions dans lesquelles le Bourgmestre 
de la ville d'Anvers avait formule notre mission. Nous avons stricte-
mentrcpondu a ces questions et nous n'en sommes pas sortis et con-
séquemment nous avons envisage l'amélioration de I'Escaut en aval 
dela ville exclusivement sous le rapport des interets de la navigation 
et non de 1 evacuation des eaux et des glaces. Nous avons recherche la 
certitude que la grande navigation ne subirait pas un jourd'interrup-
tion etnous nous sommes abstenusdeconsi derations et decalculsincer-
tains, qui en hydraulique sont si souvent inflrmés par les résultats; 

(1) Voir pp. 30 et 31 du « Recueil de documents relatifs a I'Escaut maritime «. 
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eminente deskundige en autoriteit op dit gebied als de lieer Franzius 
even goed als een ieder, die op dit gebied veel heeft gearbeid. Wij 
zijn overtuigd dat ook bij de VVezer op menig gedeelte en in menig 
opzicht andere uitkomsten zijn verkregen en andere toestan len zich 
hebben ontwikkeld dan de ontwerper zich vóór den aanvang der wer
ken had voorgesteld op grond van zijne berekeningen en beschou
wingen. 

Daarom hebben wij vastgehouden aan datgene, wat wij ten aanzien 
van de te verwachten diepte in de hoofdstroomgeul me; xe/cerAÉidmstów, 
aan het eenige, wat wij met zekerheid konden weten, namelijk aan 
wat de Schelde 2etoe daaromtrent/ee/Wi/fe leert. Gedachtig aan het 
door alle rivierkundige ingenieurs beaamde beginsel, dat elke rivier 
zijn eigen regime heeft, waarvan de waterafvoer, de geaardheid en lig
ging van den bodem en van de oevers factoren zijn, hebben wij onze 
meening ten aanzien van de diepte en de plaats der hoofdsiroomgeul 
indegroote doorsnijding gegrond op hetgeen de Beneden-Schelde 
feitelijk als juist aanwijst. Dat wij daar naast en als in het voorbijgaan 
wezen op hetgeen de Rotterdamsche waterweg en de Maas dienaan
gaande leeren, waarover de heeren Franzius en de Thierry ons zoo 
uitvoerig aanvallen, geschiedde enkel om aantetoonen, dat de feite
lijke toestand der Beneden-Schelde te dien aanzien ook valt aan te 
wijzen op andere rivieren met en zonder getijden. Gevolgtrekkingen 
hebben wij op die rivieren niet gegrond \oor de Beneden-Schelde. 
Straks «uilen wij overigens nog kort aanwijzen hoe die voorbeelden 
geenszins zoo ongelukkig zijn gekozen als die heeren meenen. 

Bij dit alles handelden wij geheel overeenkomstig hetgeen de heer 
Fargue, dien ook de heeren Franzius en de Thierry terecht eene voor
name autoriteit op dit gebied noemen, als de juiste methode aanwijst. 
De heer Fargue zegt op blz.525 van de Procès-Verbaux des Séances 
des Sections du ¥•"« Congres International de Navigation Intérieure, 
Paris 1892, waar hij spreekt over het verband tusschcn de diepte in 
de hoofdstroomgeul en de kromming van het tracé eener rivier : 

« Ge problème, je l'ai abordó par la voie d'expérience; de plus, j'ai 
» interrogé Ia nature sur les rivieres que j'ai eu a étudier..,, » en op 
blz. 526 : « Une étude préalable est nécessaire-, elle consiste d copier la 
» nature dans les points oil ell; a donné aux rivieres de grandes profon-
» deurs. (1) 

Wij blijven dan ook van gevoelen dat wij bij de schatting der toe-

1) Wij onderstrepen. 
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Que cela est vrai,un technicien et une autorité aussi eminente en cette 
matière que M. Franzius le sait aussi bien que tous cenx qui ont 
beaucoup travaillé dans ce domaine. Nous sommes persuades que 
dans le Wcser aussi, en mainte partie et sous maint rapport, il a été 
obtenu des résultats et il s'est créé des situations autres que l'auteur 
du projet no s'était proposes avant le commencement des travaux 
on se basaut sur ses calculs et ses considerations. 

Cost pourquoi nous ne nous sommes pas départis, quant a la pro
fondeur probable dans le chenal principal, de ce que nous savions 
cvic certitude, de la seule chose que nous pussions savoir avec certitude 
notamment de ce que l'Escaut même enseigne en fait a eet égard. 
Nous souvenant du principe admis par tous les ingénieurs hydrauli-
ciens, que chaque rlvière a son régime propre, dont l'écoulement des 
caux, ia nature et la situation du lit et des rives sont des facteurs, 
nous avons basé nolre opinion en ce qui concerne la profondeur et la 
position du chenal navigable dans la Grande Coupure, sur ce que 
l'Escaut inférieur indique en réalité comme exact. Que si, a cóté de 
cola et comme en passant, nous avons signalé ce que le « Waterweg » 
do Rotterdam et la Meuse enseignent a eet égard, è propos de quoi 
MM. Franzius et de Thierry s'attaquent si longuement a nous, nous 
l'avons fait uniquement pour démontrer que sous ce rapport la situa
tion réelle de l'Escaut inférieur se retrouve dans d'aulres rivieres 
soumises ou non aux marées. Nous n'avons pas, de ce qui exlste 
dans ces rivieres, conclu pour l'Escaut inférieur. Plus loin nous 
niontrerons d'aillcurs encore brièvement que ces exemples ne sont 
pas si mal choisis que le croient ces Messieurs. 

En tout cela nous avons agi tout a fait conformément 'k ce que 
M. Fargue que MM. Franzius et de Thierry aussi appellent a bon 
droit une autorité marquante en cette matière, indique comme étant 
la methode exacte. M. Fargue dit a la page S2S des Proces Verbaux 
des séances des sections du V'"* Congres International do Navigation 
intérieure, Paris 1892, ou 11 parle du rapport entre la profondeur 
dans le chenal principal et la courbure du tracé d'une rivière : 

«Ce problèmc, je l'ai abordé par la voie d'expérience; de plus, 
» j'ai interrogé la nature sur les rivlères que j'ai eu a étudier...» 
et a la page 526 : « Vne étude préalable est nécessaire; elle comisle a 
» copier la nature dans les poin's oü elle a donné aux rivieres de 
n grandes profondeurs (1). « 

Aussi nous restons d'avis qu'en estimant les profondeurs futures 

(i) Nous soulignons. 
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komstige diepten in de hoofdstroomgeul van de groote doorsnijding 
de juiste en eenig betrouwbare methode hebben toegepast : vergelij
king met de toestanden op de Schelde zelve. Dat de heeren Franzius 
en de Thierry van een ander gevoelen zijn, doet ons leed, maar dit 
wordt ons ten volle vergoed door het bewustzijn dat de heer Fargue 
onze mecziing deelt. Al hetgeen de heeren Franzius en de Thierry 
aanvoeren betreffende de Wezer, kan geen maatstaf opleveren voor de 
Beneden-Schelde, 

Wij gaan thans over tot de hoofdpunten, welke de heeren Franzius 
en de Thierry achtereenvolgens hebben behandeld. Wij zullen — als 
gezegd — ons daarbij zooveel beperken als mogelijk is zonder onvol
ledig te worden, en slechts de voornaamste momenten in hun rapport 
onderzoeken. 

Allereerst treft de periode op blz. 10/H tot 14/15, alwaar wordt be
weerd dat op het rechte benedendeel van de gruote doorsnijding even 
goed eene standvastige, diepe hoofdstroomgeul zal kunnen in stand 
blijven als op het rechte gedeelte der Wezer tusschen Sandstedt en 
Nordenham. 

Wij mogen in de eerste plaats vragen, waar in ons advies werd ge
zegd dat op dat rechte benedendeel eene, wat de plaats in het rivier
bed betreft, t)gran(i«r/yle hoofdstroomgeul zou bestaan? Op blz. 10/11 
\an ons advies is verklaard : 1° dat de hoofdstroomgeul beneden 
kilom. 12 niet inde rechter of oostelijke helft der doorsnijding, en 
het zelfs onzeker is of hare as aldaar nog beoosten de rivieras zal lig
gen; 2° dat beneden kilom. 14 geen van beide het geval zal zijn, en 
de hoofdstroomgeul zekerlijk in de linker — of westelijke helft der 
rivierbreedie zal overgaan onder den invloed van de bocht van Lief-
kenshoek. 

Maar op blz. 16/17 van ons advies is vervolgens ook betoogd dat, 
wat de conlinuiteit der diepte van 8 meter onder laagwater betreft, 
deze in het nagenoeg rechte benedendeel van de Groote Doorsnijding 
niet is te \orwachtcn tusschen diezelfde kilometers 13 en 15 op den 
stroomovergang, en dat daar de grootste doorgaande diepte vermoede
lijk 70, hoogstens 75 decimeters zal kunnen worden. Van veranderlijk
heid der plaats van de hoofdstroomgeul beneden kilom. 12 is door ons 
niet gesproken, wèl van de onvoldoende diepte. De heeren Franzius en 
de Thierry vullen noodeloos verscheidene bladzijden met een betoog, 
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dans Ie chenal principal de la Grande Coupure, nous nous sommes 
servis de la methode exacte et qui seule mérite conflance : la com-
paraison avec ce qui existe daiis l'Escaut même. Que MM. Franzius et 
de Thierry soient d'un autre avis, nous fait de la peine, mais nous 
trouvons une entière compensation dans la conviction que M. Farguc 
partage notre opinion. Tout ce que MM. Franzius et de Thierry allè-
guent concernant Ie Wéser ne peut donner un terme de comparaisoa 
pour l'Escaut inférieur. 

Nous passons maintenant aux points essentiels traites successive-
ment par MM. Franzius et de Thierry. Comme nous l'avons dit, nous 
nous y bornerons autant que c'est possible sans devenir incomplets, 
et n'examinerons que les passages principaux de leur rapport. 

Ce qui frappe tout d'abord c'est Ie passage (pp. 10/11 a 14/15) oü il 
est affirmé que, dans la partie inférieure rectiligne de la Grande Cou
pure, un chenal principal profond et stable pourra se maintenir tout 
aussi bien que dans la partie droite du Wéser entre Sandstedt et Nor-
denham. 

ïl nous sera permis de demander en premier lieu, oü il est dit dans 
notre avis que dans cette partie inférieure rectiligne,le chenal principal 
serait instable quant a sa position dans Ie lit de la rivière? Aux pages 
10/11 de notreavis, il est declare: l^qu'en aval du kilometre 12 Ie chenal 
principal ne se trouvera pas dans la moitié droite ou oriëntale de la 
coupure et qu'il est même incerlain qu'a eet endroit son axe se main-
tienne encore a droite de l'axe de la rivière; 2° qu'en aval du kilo
metre 14 ce ne sera pas Ie cas du tout et que Ie chenal principal 
passera sürement dans la moitié gauche ou occidentale de la largeur 
du tteuve sous l'influence de la courbe de Liefkenshoek. 

Mais aux pages 16/17 de notre avis, nous avons ensuite démontré 
aussi qu'en ce qui concernc la continuüé de la profondeur de 8 metres 
sous marée basse, elle n'existera probablcment pas dans la partie aval 
quasi droite de la Grande Coupure entre ces mêmes kilometres 13 et 
15 a l'endroit du passage du courant, et que la la plus grande profon
deur continue n'y atteindra selon les probabililés que 70, au maxi
mum 75 decimetres. Nous n'avons pas parlé de rinstabililé de la poii-
tion du chenal principal en aval du kilometre 12, mais bien de la 
profondeur insu/fiiante. MM. Franzius et de Thierry remplissent inuti-
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strekkende om ecne ons toegedichte uitspraak te wederleggen, maar 
gaan daarbij onze wèl geleverde uitspraak betreffende de continuiteit 
der diepte van 8 meter voorbij. 

De heeren Franzius en de Thierry zouden echter geen beter voorbeeld 
tot staving van ons boven omschreven gevoelen betreffende de piaats en 
diepte der hoofdstroomgeul inhetbenedendeel derGrooteüoorsnijding 
hebben kunnen bijbrengen dan juist dat Wezorvak Sandstedt-Norden-
ham, waarmede zij het tegendeel beoogen. Immers uit kaart II bij hun 
rapportblijkthoeop dat rechteriviervak de diepte in dehoofdstroomgeul 
\éel kleiner is dan benedenwaarls in het gebogen riviervak onmiddellijk 
beneden Nordenham. In het rechte riviervak van Sandstedt tot Dedes-
dorf ziet men op die kaart diepten tusschen 4' en Ŝ  meter in de lijn 
der vuren, terwijl boneden Nordenham in de vaargeul doorloopend 
diepten van 13 tot 16 meter voorkomen. Dalgene wat wij voor de 
Groote Doorsnijding voorzien, is daar geschied : op het nagenoeg 
rechteriviervak Sandstedt-üedesdorf zijn de diepten in het vaar.vater 
véél geringer. Dit zal ook in het rechte benedendeel van de Groote 
Doorsnijding het geval worden op de Schelde. 

De heeren Franzius en de Thierry hebben derhalve ons betoog ver
sterkt en bevestigd ook door het voorbeeld van een dergelijk recht vak 
op de Wezer, dus op eene rivier welke, naar hunne meening tusschen 
Brake en Bremerhaven, waarbinnen het vak Sandstedt-Dcdesdorf is 
gelegen, nagenoeg met de Schelde tusschen Antwerpen en Bath 
overeenkomt. Immers zij zelven verklaren op bJadz. lO/lI van hun 
rapport : « La section Brake-Brenierhaven a laquelle l'exemple est 
» emprunté, correspond, en ce qui concerne les debits et les circon-
» stances générales, sensiblement k la section de l'Escaut, comprise 
» entre Anvers et Bath. » 

Wij komen overigens op dit rechte vak nog terug, bij het vraagstuk 
der afdamming van den te verlaten Scheldearm. 

Dat op het bcnedcndcel der Groote Doorsnijding, dat is op een 
riviervak waar, als de heeren Franzius en de Thierry zelven zeggen, 
de hoofdsti'oomgeul midden in de rivier zal liggen en moet liggen, 
geen aanzienlijke diepten onmiddellijk langs de oevers kunnen ont
staan en in stand blijven, behoeft, na hetgeen daaromtrent op blad
zijden 1(5/17 van ons advies is gezegd,niet nader te worden aangetoond, 
nu die heeren daaromtrent blijkens biz. 12/13 van hun rapport aan 
onze zijde staan. Groote diepten onmiddellijk langs den oever kunnen 



— 27 — 

lement plusieurs pages d'une demonstration tendant a réfuter une 
affirmation qu'ils nous attribuent gratuitement mais passent sous 
silence notre declaration bien expresse concernant la continuité de la 
profondeur de 8 metres. 

A l'appui de notre avis énoncé ci-dessus relatif a la position et la 
profondeur du chenal principal dans la partie inférieure de la Grande 
Coupure, MM. Franzius et de Thierry n'auraient pas pu invoquer de 
meilleur exemple que précisément cette section du Wéser entre 
Sandstedt et Nordenham, avec lequel exemple ils se proposent Ie con
traire. En eflfet, il appert de la carte II jointe a leur rapport que, dans 
cette partie droitc de la rivière, la profondeur du chenal principal est 
beaucoup plus petite que dans la section courbe immédiatement en 
acal de Nordenham. On trouve dans la section droite de Sandstedt a 
Dedesdorf, figurée sur cette carte, des profondeurs de 4' a 5̂  metres 
dans la ligne des feux, alors qu'en aval de Nordenham lo chenal navi
gable présente des profondeurs continues de 13 a 16 metres. Il est 
arrive lace que ïiousprévoyons pour la Grande Coupure : dans la par
tie presque droite Sandstedt-Dedesdorf les profondeurs do la passé 
sont beaucoup moindres. Ce sera cgalement Ie cas dans la partie aval 
rectiligne de la Grande Coupure de l'Escaut. 

MM. Franzius et de Thierry ont conséquemment renforcé et con-
firmé notre demonstration par l'exemple d'une section droite analogue 
dans Ie Wéser, c'cst-a-dire dans une rivière qui, entre Brake et Bre-
merhaven, oü se trouve la section Sandstedt-Dedesdorf, correspond a 
peu prés, selon leur avis, a l'Escaut entre Anvers et Bath. Ils décla-
rent en efFet eux-mêmes, pp. 10/11 de leur rapport: « La section 
« Brake-Bremerhaven k laquelle l'exemple est emprunté, correspond, 
« en ce qui concerne les debits et lescirconstances générales, sensi-
« blement a la section de l'Escaut, comprise entre Anvers et Bath. » 

Nous reviendrons d'ailleurs sur cette section droite, lors'de la 
question du barrage du bras de l'Escaut qui devra être abandonné, 

Aprèsce qui en a été dit pp. 16/17 de notre rapport il ne sera pas 
nécessaire de montrer plus longuement que dans la partie inférieure 
de la Grande Coupure, c'est-a-dire dans une section oü, comme Ie 
disent eux-mêmes, MM. Franzius et de Thierry, Ie chenal principal se 
trouvera et doit se trouver au milieu de la rivière, il ne pourra se 
produire et se maintenir des profondeurs considerables immédiate
ment Ie long des rives, maintenant que ces Messieurs se sont & eet 
égard ranges de notre cóté, comme il résulte des pp. 12/13 de leur 
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alléén in de holle zijde van gekromde riviervakken ontstaan en in 
stand blijven, omdat alléén daar de hoofdstroomgeul op dien hollen 
oever steunt. De gunstige invloed van den bouw van bijna loodrechte 
kaaimuren, waarop wij reeds wezen op biz. 14/15 van ons advies en 
waarvan ook de heeren Franzius en de Thierry melding maken op 
de blz. 14/13 en 20/21 van hun rapport, kan nimmer groote diepten 
doen ontstaan langs de oevers op een bijna recht riviervak, welks 
horizontale vorm de ligging der hoofdstroomgeul in of nagenoeg in 
het midden der rivierbreedte met zich brengt. Wij behoeven dit 
punt dus niet verder te behandelen, nu de heeren Franzius en de 
Thierry ons gevoelen daarover hebben bevestigd. 

In de volgorde der onderwerpen moeten wij nu een oogenblik 
terugkeeren tot het uitvoerig betoog van de heeren Franzius en de 
Thierry op blz. 22/23 tot 30/31 van hun rapport over de voorbeelden 
van den Rotterdamschen waterweg van den Hoek van Holland en op 
de Maas bij Alem, die wij in ons advies aanhaalden bij onze beschou
wingen over de in verband met de kromtestralen te verwachten diepten 
in de Groote Doorsnijding. 

Hierboven is reeds gezegd waarom wij op die riviervakken hebben 
gewezen. Zoowel in het daar gezegde als in ons advies zelf zal niemand 
kunnen lezen dat wij die riviervakken als met de Schelde vergelijk
bare voorbeelden hebben bedoeld of aangehaald. Wij behoeven dus de 
lange beschouwing, welke van die onjuiste onderstelling uitgaat, niet 
te wederleggen, omdat het berust op de nimmer en nergens door ons 
geuite, door de heeren Franzius et de Thierry ons toegedichte uit
spraak (blz. 26/27 van hun rapport) « que Ie chenal ne serre pas tou-
jours la rive concave. » Wie blz. 12/13 van ons advies aandachtig 
leest, zal dit nergens vinden, en zien dal ons betoog een geheel ander 
doel heeft gehad. Wij hebben namelijk op die plaats uit de twee 
gemelde voorbeelden aangetoond dat de groote diepten niet onmiddel
lijk langs den oever kunnen ontstaan en in stand blijven, wanneer de 
kromming van dien oever niet sterk genoeg is, en dat daarbij ook de 
kromming op het onmiddellijk bovenwaarts aansluitend oevervak een 
grooten invloed uitoefent. Niets meer en niets anders. 

Overigens is hetgeen de Heeren Franzius en de Thierry zeggen over 
de bescherming van het landeinde van het Noorderhoofd aan den 
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rapport. De grandes profondeurs ne peuvent se produire et se mainte-
nir immédiatement Ie long de larive que dans la partie concave de 
sections courbes, parce que laseulement lechenal principal s'appuie 
centre cette rive concave, L'influence favorable de la construction de 
murs de quai presque verticaux, que nous avons déja signalée 
pp. 14/lo et 20/21 de leur rapport, ne peut jamais faire naitre de 
grandes profondeurs Ie long des rives dans une section de rivière 
presque droite dont la forme ca plan comporte la position du chenal 
principal au milieu ou presque au milieu de la largeur du fleuve. Nous 
n'avons done pas besoin de traiter plus longtemps ce point, puisque 
MM. Franzius et de Thierry ont confirmé notre avis a ce sujet. 

Dans Tordre do succession du sujet nous dcvons revenir un instant 
a l'argumentation détaillée par MM. Franzius et de Thierry, pp. 22/23 
a 30/31 de leur rapport, sur les exemples du « Waterweg » de 
Rotterdam au « Hoek van Holland » et de la Meuse prés d'Alem, que 
nous avons cités dans notre avis a l'occasion de nos considerations sur 
les profondeurs probables dans la Grande Coupure eu égard aux 
rayons de courbure. 

Plus haut il est dit déja pourquoi nous avons signalé ces sections 
de rivières. Dans ce que nous venons d'en dire pas plus que dans nolre 
avismême, personne ne pourra lire que nous avons considéré ou cité 
ces sections comme des exemples comparables a l'Escaut. Nous 
n'avons done pas besoin de réfuter Ie long raisonnement qui part de 
cette hypothese inexacte, parce qu'elle repose sur raffirmation que 
nous n'avons jamais émise et que MM. Franzius et de Thierry nous 
attribuent gratuiteinent (pages 26/27 de leur rapport), a savoir « que 
Ie chenal ne serre pas toujours la rive concave ». Celui qui lira atten-
tivement les pages 12/13 de notre avis ne trouvera cela nuUe part et 
verra que notre argumentation avail un tout autre but. Nous avons 
notamment démontré en cet endroit au mojen de deux exemples 
cites que les grandes profondeurs ne peuvent pas se produire et se 
maintenir immédiatement le long de la rive, quand la courbure de 
cette rive n'est pas asxez forte, et qu'a cet égard la courbure de la 
section de rive confinant immédiatement en amont exerce aussi une 
grande influence. Rien de plus et pas autre chose. 

Au surplus ce que MM. Franzius et de Thierry disent au sujet de la 
protection de l'extrémité de la terre ferme du mole nord au Hoek van 
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Boek van Holland door den bovenliggende « lagen leidam » « (la jetée 
basse » ; het is echter slechts eene gewone oevervoorziening) niet ter 
zake dienende. Want zcewaarts van dat landeinde wordt de noorder-
dam in geen geval door dien «lagen leidam » beschermd ; en tóch 
ligt de diepe hoofdstroomgeul daar op grooten afstand uit den noor-
dendam. En zij toont daar zelfs geen neiging om dien te naderen : 
vóór ons lagen bij het neerschrijven van deze periode in ons advies de 
peil kaarten van den mond van den Waterweg van de laatste jaren, en 
uit die kaarten blijkt hoe in de noordehjkeheltl van de hoofdstroom
geul geen verdieping plaats vindt en de dieptelijn van 60 decimeter 
onder laagwafer den oever niet nadert. Ware de kromtestraal van het 
riviervak hier kleiner, dat is : de kromming sterker, dan zou dit onmo
gelijk zijn en integendeel de geul van nature trachten om met grootere 
dieptciL d n thans noordwaarts op te dringen, om ten slotte tegen het 
Nüorderhoofd te gaan aanleunen, Een bewijs voor onze meening 
alzoo. 

Ook de verklaring, welke de heeren Franzius en de Thierry vervol
gens geven van de oorzaak, waardoor de hoofdslroomgeul in den 
mond van den waterweg niet tegen den hollen oever steunt, is onjuist. 
Evenzeer is onjuist de slaving van dat betoog door hunne aanhaling 
van hetgeen de ingenieur Ramaer op het VIP Internationale Scheep-
vaartcongr'.steBrusselinl898heeft gezegd over de overmaat ad l̂ KO 
waarop de diepte in dien mond kunstmatig door baggering wordt 
gehouden met het oog op het doorstampen van diepgaande zeeschepen. 

Die baggering toch heeft slechts plaats over eene strook van 
110 meier breedte, en wel tot 60 meter benoorden en 50 meter bezui
den de lijn der geleidelichten, welke lijn doorgaande op 260 meter uil 
het Noorderhoofd ligt ; de gewenschte en beoogde diepte in die strook 
wordt op 80 decimeters onJer laagwater aangehouden. De noordgrens 
van die door baggering dieper gehouden wordende strook ligt dus 
ongeveer 200 meters uit dat hoofd. 

Het « cheiial », waarvan de heeren Franzius en de Thierry spreken, 
is derhalve niet de hoofdstro.>mgeul, welke wij in ons advies bespraken 
en op de daarbij gevoegde kaart 2 aanduiden. Deze laatste toch —dit 
is de natuurlijke, bij deze Ujrivier behoorende hoofdstroomgeul — 
wordt bepaald door de diepteiijnen van 63 decimeters onder laagwater 
en is tusschen de lijnen 280 tot 300 nieters breed, terwijl de eerste, 
kunstmatige, slechts 110 meters breed is. Waar wij alzoo in ons advies 
over de plaats van die breede, natuurlijke hoofistroomgeul opmerkten, 
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Holland par la jetée basse (ce n'est d'ailleurs qu'un simple revétcment 
de la rive amont) est étranger a la question de cette extrémité de la 
terre ferme. Car vers l'aval ce mole n'est pas protégé par cette jctéc 
et cependant Ie chenal profond s'y trouve a une grande distance du 
m()le nord. Et il ne montre aucune tendance a sen rapprocher : en 
écrivant ce passage de notre avis nous avions sous les yeux les cartes 
des sondages executes dans les dernières années a l'emboucliure du 
« Waterweg » et il résulte de ces cartes que, dans la moitié nord du 
chenal principal, il ne se produit pas d'approfondisscment et que la 
ligne en profondeur de 65 decimetres sous marée basse ne s'approchc 
pas de la rive. Il ne se produit pas d'approfondisscment. Si Ie rayon 
de courbure de la section de rivière était ici plus petit, c'est-a dire si 
la courbure était plus forte, cela ne serait pas possible et Ie chenal 
tendrait, au contraire, a se déplacer naturellement vers Ie Nord avec 
de plus grandes profondeurs qu'actuellemeut et finirait par s'appuyer 
contre Ie móle nord. Une preuve done a l'appui de notre opinion. 

La raison que MM. Franzius et de Thierry donnent ensuitc de la 
cause pour laquelle dans l'embouchure du « Waterweg » Ie chenal 
principal ne s'appuie pas contre la rive concave, est également 
erronée. Inexacte aussi la citation faitc a l'appui de cette demon
stration de ce qui a été dit par l'Ingénieur Ramaer aux Vil" Congres 
international de navigation a Bruxelles en 1898 concernant Ie surcroit 
de profondeur de l^SO qu'on entretient artificiellement dans cette 
embouchure au moyen des dragages en vue du talonnement des 
navires a grand tirant d'eau. 

En effet, ce dragage n'est pratique que sur une zone de 110 metres 
de largeur, notamment de 60 metres au nord jusqu'a 50 metres au 
sud de la ligne des feux de direction, laquelle est située en moyenne 
a 260 metres du móle nord; la profondeur désirée et voulue dans 
cette zone est entretenue a 80 decimetres sous marée basse. La limite 
nord de la zone maintenue par dragage a une plus grande profondeur 
est done située a environ 200 metres de ce móle. 

Lo « chenal » dont parlent MM. Franzius et de Thierry n'est, du 
reste, pas Ie chenal principal, dont nous parlions dans notre avis et 
que nous avons indiqué sur la carte 2 y annexée. Ce dernier, en effet, 
— c'est-a-dire Ie chenal principal naturel, propre a cette rivière h 
marée — est determine par les courbes de 65 decimetres sous marée 
basse et a, entre ces lignes, une largeur de 280 a 300 metres, alors que 
Ie premier, Ie chenal artificiel, n'aque HO metres de largeur. Ce que 
nous disions dans noti'e avis au sujet de la position de ce chenal prin-
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dat deze niet tegen den noordelijken hollen oever (het Noorderhoofd) 
leunt, omdat de kromming der rivier te flauw is, ontkennen de 
heeren Franzius en de Thierry dit laatste op grond dat hel baggeren 
van méér diepte in eene smalle strook van 110 meters de oorzaak zou 
zijn van het ook volgens hen abnormale verschijnsel, dat zij dus als 
feit niet ontkennen. 

Men ziet hoe hunne conclusie berust op eene onjuiste veronder
stelling en een onjuist verband, en behoeve derhalve niet vorder 
hierover uil te weiden. Ons gevoelen blijft onaangetast en wij her
halen : ware die rivier beneden de Berghaven sterker gekromd, dan 
zou de hoofdstroomgeul tegen het Noorderhoofd leunen; dan zou de 
diepte van het vaarwater in den mond zonder baggering merkelijk 
greater zijn dan bij de bestaande kromming uit zich zelven bestaan
baar is zonder voortdurend kunstmatig te baggeren in de 110 meters 
brecde strook. Met andere woorden : ware de riviermond sterker 
gekromd, dan zou eene hoofdstroomgeul met eene doorgaande diepte 
van 8 meters onder laagwater zonder eenige baggering, dit is op natuur
lijke wijze zich in dien mond handhaven. Thans zandt zelfs die slechts 
110 meters breede strook steeds weder aan, ten bewijze dat eene diepte 
van 8 meters onder laagwater niet past en behoort bij den tegenwoor-
digen vorm van den mond; om dit vjél te zijn, zou er een sterker 
gekromde holle oever moeten bestaan, waartegen de stroomgeul kon 
leunen. 

De ingenieur Ramaer, wien wij inlichtingen vroegen, verstrekte 
die welwillend en schreef daarbij o. m. het volgende : « De strook, 
» breed 60 meters, benoorden de vurenlijn, blijft steeds uit zich zelf 
« diep zeewaarts van baak 2 » (geplaatst op 900 meters landwaarts 
van het zeeeind van het Noorderhoofd.)«/^anrfwaar/s van die baak moet 
n over de volle HO meters van tiji tot lijd opruiming van neergezette 
» stoffen plaats vinden » (1). Juist dus weder overeenstemmend met 
ons gevoelen. Zoo de riviermond sterker gekromd ware zou eene 
breede geul ter diepte van minstens 8 meters onder laagwater, op 
de natuurlijke plaats dat is steunende tegen het Noorderhoofd, het 
voortdurend baggeren in de 110 meters breede strook onnoodig en 
overbodig maken. 

Ons voorbeeld, in plaats van ongelukkig gekozen, staaft derhalve 
op uitnemende wijze wat wij voor de Schelde uit rechtstreeksche 
meting van de bochten dezer rivier in ons advies hadden aange
toond. 

(1) Wij onderstrepen. 
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cipal large et naturel, notamment qu'il ne serre pas la rive concave 
nord (Ie móle nord), parce que ia courbure de la rivière est trcp faible, 
est contesté par MM. Franzius et de Tliierry pour la raison que e'est 
Ie creusement par dragages d'une plus grande profondeur dans une 
zone étroite do liO metres qui serait la cause du phénomène d'après 
eux aussi anormal et qu'ils nenient done pas comme exislant en fait. 

On voit combien leur conclusion repose sur une hypothese et une 
connexité inexactes et nous n'avons done pas besoin de nous étendre 
davantage sur cc point. Notre opinion reste intacte et nous répétons : 
Si h l'aval de IJerghaven la rivière avait une plus forte courbure, Ie 
chenal principal serrerait Ie móle nord; la profondeur du chenal 
navigable dans l'embouchure serait notabkment plus grande, sans 
dragagfs quelle n'est possible avec la courbure existante sans draguer 
constamment dans la zone de HO metres. En d'autres termes, si l'em
bouchure présentait une courbure plus forte, un chenal principal s'y 
maintiendrait saws aucun dragage, c'est-a-dire d'une facon naturelle, 
avec une profondeur continue de 8 metres sous marée basse. Actuelle-
ment cette zone qui n'a que 10 metres de largeur, s'ensable continuel-
lement, ce'qui prouve qu'une profondeur de 8 metres sous marée 
basse ne convient pas a la forme acluelle de l'embouchure; pour qu'il 
en fut ainsi, il faudrait une rive concave a plus forte courbure, contre 
laquelle Ie chenal put s'appuyer. 

L'ingénieur Ramaer, a qui nous avons demandé des renseignements, 
s'empressa de les fournir et nous écrivit, entre autros, ce qui suit: « La 
» zone, large de 60 metres, au nord de la ligne des feux, conserve 
» nalurellement sa profondeur en aval de la balise 2 )i (places k 
900 metres en amont de l'extrémitè du móle nord.)« En amont de cette 
» balise il doit être procédé de temps en temps d, fenlèvement de depots 
» sur toute la largeur de 110 metres « (*). Ceci concorde encore une 
fois exactement avec notre avis. Si l'embouchure de la rivière avait 
une courbure plus forte, un large chenal a la cote de 8 metres sous 
marée basse se trouvant dans sa position naturelle, c'est-a-dire serrant 
Ie móle nord, rendrait inutile et superflu Ie dragage dans la zone 
de 110 metres de largeur. 

Notre exemple, au lieu d'etre malheureusement choisi, vient done 
pertinemment a l'appui de ce que, dans notre avis, nous avons établi 
pour l'Escaut par Ie mesurage direct de ses courbes. 

(*) Nous soulignons. 3 
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Ook het door de heeren Franzius en de Thierry op blz. 26/27 van hun 
rapport vermelde over de verdieping van 2™90 tot 3™50 in de hoofd
geul der doorsnijding van de Maas te Alem levert slechts de bevesti
ging van helgeen op blz. 22/23 in ons advies is neergeschreven omtrent 
de kromming van die doorsnijding en het onmiddellijk bovenliggend 
riviervlak. ümdal, zooals daar ter plaatse door ons is opgemerkt, die 
kromming daar sterk ginoeg is, blijft de hoofdgeul tegen den hollen 
oever steunen en is zij verdiept. Nog méér bovenwaarts (beneden 
raai 12) is dil, zoo hadden wij daar jgezegd, niet het geval, omdat de 
kromming daar te flauw is. Wat de heeren overigens zeggen o\er den 
abnorraalen overgang van de stroomgeul naar den linkeroever van 
den bovenmond van den afgesneden arm . « Cet effet de la saillie de 
>) la rive droite est renforcé par des depots, qui se produisent devant 
» l'embouchure de l'ancien bras. A leur tour, ces depots dependent 
» du fonctionnement de celui-ci, » is ten eenenmale onjuist. Die 
« depots » bestonden daar juist reeds vóór de doorsnijding van den 
Piekenwaard, en zijn onveranderd gebleven. 

Overigens /.ij in het voorbijgaan vermeld dat de Maas hier ter plaatse 
behoort tot die rivieren, welke /.ekerlijk — zelfs niet in den winter — 
nimmer « charient de gros galets », daar zij een zoo klein verval 
heeft als bij eene enkel opperwater afvoerende rivier zelden voorkomt. 

Het betoog der heeren Franzius en de Thierry strekt dus voor beide 
riviervakken tot ondersteuning van het on/e, in plaats van tot weder
legging. 

Onze in het advies uitgedrukte meening omtrent de plaats en de 
doorgaande diepte van de hoofdslroomgeul in de Groole Doorsnijding 
heeft dan ook door de kennisneming van het rapport der heeren 
Franzius en de Thierry in geen enkel opzicht wijziging ondergaan. 
Die diepte zal op den stroomovergang niet meer dan 70 a 75 decime
ters bedragen, en beneden kilometer 12 zal de hoofdgeul nirt tegen 
den oever aanleunen, maar ongeveer in het midden der 600 meters 
breede stroombaan liggen, ter breedte van niet meer dan ongeveer 
250 a 275 meters. Wat de heeren Franzius en de Thierry op blz. 30/31 
van hun rapport in strijd daarmede voorspellen, wordt door hen niet 
bewezen, althans in het rapport niet medegedeeld. 
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Ce que MM. Franzius et de Thierry disent (pp. 26/27 de leur rap
port), concernant I'augmentation de profondeur de 2"'90 a Ŝ SO dans 
le chenal principal de la coupure de la Meuse a Alem, ne donne non 
plus que la confirmation de ce que nous écrivions (pp. 22/23 de notre 
avis, concernant la courbure de cettc coupure et de la section de 
riviere immédiatement a I'amont. Comme nous I'avons fait remar-
quer en cot endroit, c'est parce que la cette courbure est sufflsamment 
forte que le chenal principal y continue a serrer la rive concave et 
quesa profondeur s'y est accrue. Plus loin encore en amont (en aval 
du repère 12) cela n'est pas le cas, écrivions-nous, parce que la cour
bure y est trap faible. Ce que ces Messieurs disent d'ailleurs du pas
sage anormal du chenal vers la rive gauche devantle débouché amont 
du bras coupé, a savoir : « Get eftet de la saillie de la rive droite est 
» renforcé par les depots, qui se produisent devant I'embouchure de 
» I'ancien bras. A leur tour, ces depots dependent du fonctionnement 
» de celui-ci, » est absolument inexact. Ces « depots » y existaient 
ainsi avant la coupure du Piekenwaard, et n'ont fa^ change. 

Disons du reste en passant que la Meuse en cet endroit est une de 
ces rivieres qni certes jamais — pas raême en hiver — « ne char-
rient de gros galets », puisqu'elle a une tres faible pente, ce qui est 
rarement le cas dans une riviere dont le debit est forme uniquement 
des eaux d'amont. 

Pour ces deux sections de riviere I'argumentation de MM. Franzius 
et de Thierry vient done appuyer la notre, au lieu de la réfuter. 

L'opinion que nous avons exprimée dans notre avis au sujet de la 
position et de la profondeur continue du chenal principal dans la 
Grande Coupure n'a done en rien été modifiée par I'examen du rap
port de MM. Franzius et de Thierry. Cette profondeur ne dépassera 
pas 70 a 73 decimetres au point de passage du courant, et en aval du 
kilom. 12 le chenal principal ne serrera pas la rive, mais se trouvera 
environ au milieu des 600 metres du lit du fleuve et aura une largeur 
qui ne dépassera pas 250 a 275 metres. Ce que MM. Franzius et de 
Thierry prédisent a I'encontre de ce qui precede (pp. 30/31 de leur 
rapport), ils ne le prouvent pas, tout au moins ne le communi-
quent ils pas dans leur rapport. 
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Op biz. 32/33 tot 36/37 geven de heeren Franzius en de Thierry 
eene levendige beschrijving van de wijze, waarop zij zich voorstellen 
dat het openen der Groote Doorsnijding zal plaats hebben. Bij het 
lezen van die bladzijden zou men bijna gaan meenen dat het geheele 
werk, en met name het doorbreken van den benedensten afsluitdam 
en het toelaten van het Scheldewater in de vooraf op het gcwenschte 
profil gebrachte doorsnijding slechts eene zaak van zéér eenvoudigen 
aard zal zijn. 

Wie dergelijk work— op kleiner schaal, want zulke reusachtige 
werken komen zelden voor — ooit heeft uitgevoerd, weet echter hoe 
de moeielijke werkelijkheid in strijd zal zijn met die rooskleurige 
schets, en hoevele oorzaken niet alleen hoogst ingewikkelde en geheel 
onvoorziene toestanden, maar ook rampen kunnen in het leven roepen. 
D(; gesteldheid van den bodem ter plaatse van de afsluitdammen geeft 
voorzeker geen recht om aan te nemen, dat men hier te doen zal 
hebben met een licht werk, en wat de heeren Franzius en de Thierry 
op blz. 38/39 mededeelen omtrent eene in zoo geheel andere omstan
digheden en verhoudingen uitgevoerde doorsnijding op den Weichsel, 
geeft mede geen recht om daaruit afteleiden dat op de Schelde alles 
zal geschieden zooals zij voorspiegelen. Wij behoeven hiertoe alleen 
de aandacht er op lo vestigen dat, als de heeren Franzius en de Thierry 
zelven becijferen, de door de ontstaande opening der benedenste 
afsluiting binnenstroomende hoeveelheid water êmiddeW 980 kubieke 
meters per sekonde zal bedragen, en de totale hoeveelheid, « en 
3 heures environ « rond 10.6 millioen kubieke meters! Men kan zich 
voorstellen welke stroomingen hier — niet « gemiddeld, » maar in 
werkelijkheid gedurende een gedeelte van de voornoemde 3 uren — 
zullen heerschen, zelfs wanneer men eens wil aannemen dat de door
braak terstond uitspoelt tot b.v. 100 meters breedte en de volle diepte 
Wat er reeds gebeurt bij doorbraken in kleine, bezomerkadc polders 
in Nederland bij minder waterverschil tijdens de doorbraak, zal hem, 
die hiermede bekend is, doen begrijpen welke aanzienlijke hoeveel
heden grond zullen stroomen uit den tot groote diepte en opper
vlakte in en naast den doorbrekenden afsluitdam zich vormenden 
kolk. Hij zal met ons instemmen dat het verloop der zaken wel 
eenigzins anders zal zijn dan het volgende door de heeren Franzius en 
de Thierry geschetste tafereel : « Après l'achèvement de la coupure, 
» on devra entamer d'abord la demolition du batardeau aval, en 
» déblayant la partic, qui dépasse la marée haute, en même temps 
» qu'on enlèvera a l'aide de dragages Ie bloc de terre qui aurait été 



- 37 -

PP. 32/33 a 36/37 MM. Franzius et de Thierry donnent une vive 
description de la maniere dont ils s'imaginent que se fera I'ouverture 
de la Grande Coupure. En lisant ces pages, on est presque tenté de 
croire que Ic travail tout entier, et notamment la rupture du batar
deau aval et I'admission des eaux de I'Escaut dans la coupure, préa-
lablement draguée au profil voulu, ne sera qu'une affaire tres simple. 

Mais celui qui a jamais execute un pareil travail — sur une moin-
dre echel Ie, car des travaux aussi gigantesques se présenfent rare-
ment — sait que la réalité hérissée de difflcultés ne répondra guère 
a cette peinture couleur de rose, et que bien des causes peuvent pro-
voquer non seulement des situations extrêmement compliquées et 
tout a fait imprévues, mais aussi des catastrophes. La nature du ter
rain a l'cndroit des batardeaux ne permet certespasd'admettrequ'on 
se trouvcra devant un travail facile et cc que MM. Franzius et de 
Thierry communiquent (pp. 38/39) relativement a une coupure de 
la Vislule, exécutée dans des conditions et dans des proportions 
aussi différentes, ne permet pas non plus de conclure que dans 
l'Escaut tout se fera comme ils Ie prédisent. Il nous suffira de faire 
remarquer a ce sujet que, d'après les propres calculs de MM. Franzius 
et de Thierry, Ie volume d'eau entrant par la brèche survenue dans Ie 
batardeau aval sera en moyenne de 980 metres cubes par seconde, et Ie 
volume total, « en trois heures environ », d'environ iO.6 millions de 
jnètres cubes ! On peut se faire une idéé des courants qui y règneront 
— non pas « en moyenne », mais en réalité durant une partie de ces 
trois heures—même en admettant que la brèche se creuse immédiate-
ment jusqu'a atteindre par exemple 100 metres de largeur et toute la 
profondeur. Ce qui se passé même lors de ruptures dans de petits 
polders endigués dans les Pays-Bas, alors que la difference de niveau 
est plus petite, fera comprendre a l'homme competent, combien consi
derables seront les quantites de terres qui seront eulevées pour former 
Ie gouffre profond et étendu qui se creusera dans Ie batardeau rompu 
et a proximité. Il dira avec nous que les choses se comporteront 
certes quelque peu autrementque MM. Franziys et de Thierry Ie font 
entrevoir dans Ie tableau ci-après: « Après l'achèvement de la 
» coupure, on devra entamer d'abord la demolition du batardeau 
» aval, en déblayant la partie qui dépasse la marée haute, en 
» même temps qu'on enlèvera a l'aide de dragages Ie bloc de tcrre, qui 
» aurait été laissé a l'intérieur pour la protection de la ligne des pal-
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» laissé a l'intérieur pour la protection de la ligne des palplanches. 
» En procédant de la sorte, on pourra établir la communication entre 
» l'Escaut et la coupure, sans courir Ie moindre danger que les 
» terras s'introduisent en quantités nuisibles dans l'Escaut et y pro-
» voquent des dépólsgênants pour la navigation. » 

Wij merken hierbij slechts op dat : 
1° De stormvloeden kunnen stijgen tot 2"'50 boven gewoon hoog

water en alsdan di drukhoogtc o meters zal bedragen, welke de dam 
met zekerheid ten allen tijde moet weerstaan, zoodat hij zeer zwaar en 
de kruin en voet zeer breed moeten zijn; 

2» Een buitengewoon zwaar profil ook noodig is, omdat blijkens 
de ons verstrekte boringen de ondergrond, ter plaatse van en naast 
de afsluitingen, op laagwater uit eene 2 meter dikke veenlaag bestaai; 

3» Beneden 4 meter onder laagwater, d. i. nog 4"'50 boven den 
bodem der in de doorsnijding te baggeren hoofdgeul de ondergrond 
vooral uit zeer doordringbaar, grof schelpzand, en daar beneden uit 
groen zand en loopzand bestaat; 

4° De damplanken reeds méér dan 10 meiers lengte moeten 
bekomen, om in dat zand nog slechts tot den nieuwen rivierbodem te 
reiken! 

Op deze stand van zaken past bij het boven weergegeven, vreedzame 
tafereel van het doorbreeken der benedenste afsluiting, welke de 
heeren Franzius en de Thierry verkeerdelijk zich voorstellen als van 
geringe breedte te kunnen zijn, mogen wij naar onze meening na het 
bovenstaande veilig aan het oordeel en nadenken van de deskundige 
lezers overlaten. Eveneens of het wegbaggeren van den grond van 
den afsluitdam en van de in de doorsnijding gestroomden grond « se 
réduira, si pas a des heures, au nioins a peu de jours. » 

Alles, wat wij hier opmerkten over de benedenste afsluiting, geldt 
natuurlijk ook voor de bovenste. De laatste verkeert, zoolang de 
benedenste bestaat, in geheel denzelfden toestand en is aan dezelfde 
krachten en gevaren blootgesteld als deze. 

De toestand van den vast samengepersten ondergrond onder de 
eeuwenoude duinen te Ymuiden, die geheel uil zeezand bestaan, is 
niet te vergelijken (zie blz. 74/75 van het rapport der heeren Franzius 
en de Thierry) met een toestand van de Schelde en den boven beschre
ven ondergrond in de Groote Doorsnijding. Bovendien zijnte Ymuiden 
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» planches. Kn procédant de la sorte, on pourra établir la commu-
» nication entreI'Escaut et la (Irande Coupure, sans courir le moindre 
» dangers que les terres s'inlroduisent en quanlités nuisibles dans 
» I'Escaut et y provoquent des depots gênants pour la navigation. » 

Nous ferons simplement remarquer ici : 
1» Queles marées de tempête peuvent s'élever a 2.Ö0 m. au-dessus 

du niveau ordinaire de marée haute et qu'alors la pression d'eau sera 
de 5 metres que le batardeau doit supporter surement en tout temps, 
de sorte qu'il devraêtre tres volumineux, et la crête et la base tres 
large ; 

2° Qu'un profil extraordinairement volumineux est nécessaire 
encore parce que, suivant les sondages qui nous ont été fournis, le 
sous-sol, a remplacement et a proximité des batardeaux est constitué 
au niveau de marée basse d'uno couche de tourbe de 2 metres 
d'épaisseur; 

li" Qu'au dessous de 4 metres sous marée basse, soit encore a 
4.50 m. au-dessus du plafond du chenal principal k draguer dans la 
coupure, le sous-sol est constitué principalement de gros sable coquil-
lier tres permeable, et plus bas de sable vert et de sable boulant; 

4" Uue les palplanches pour atteindre seulement au travers de ce 
sable jusqu'au plafond du nouveau lit, devrontdéja avoir une longueur 
de plus de 10 metres ! 

Après ce qui precede, nous croyons pouvoir abandonner en toute 
sécurilé a Tappreciation et i la reflexion des Iccteurs compétents la 
question de savoir si cet état de choses cadre avec le tableau paisible 
représentant plus haut la rupture du batardeau aval, que MM. Franzius 
el de Thierry se tigurent crronément comme pouvant ètre de minime 
largeur. De mème, si le dragage des terres du batardeau et des terres 
entrainées dans la coupure « se réduira, si pas a des heures, au moins 
a peu de jours ». 

Tout ce que nous venons de dire du batardeau aval, s'applique 
naturellement aussi au batardeau amont. Aussi longtemps que le 
premier existe, le batardeau a.nont se trouve dans une situation iden-
tique et est exposé aux .nêmes forces et aux mèmes perils. 

L'état du sous-sol a Ymuiden, ferme, tassé sous les dunes sécu-
laires, entièrement en sable de mer, n'est pas co:nparable (voir 
pp. 74/75 du rapport de MM. Franzius et de Thierry) è l'état de I'Es
caut et du SOUS--0I décrit plus haut dans Ia grande coupure. Au 
surplus, on n'a jamais battu des palplanches k Ymuiden dans un but 
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nimmer damplanken ingeslagen voor een doel als de heêren Franzius 
en de Thierry daarmede beoogen bij de groote doorsnijding. 

Wanneer men zulke reusachtige werken als die afsluitingen met 
zulk een ondergrond en onder zulke omstandigheden gaat versmallen 
door afbaggering, heeft men evenmin het tijdstip als de plaats, waar 
de doorbraak zal ontstaan, in de hand. Geschiedt deze niet op de 
plaats der hoofdstroomgeul, zooals de heeren Franzius en de Thierry 
zich dat denken — ja, wat dan ? Hoeveel grond zal dan in de groote 
doorsnijding stroomen ? De heeren stellen zich blijkbaar voor dat dit 
alles « im Handumdrehn » van zelf juist zal gaan, zooals zij dit gaarne 
wenschen en daarom zich zelven als hoogst natuurlijk, eenvoudig en 
zeker voorspiegelen.Maar de werkelijkheid heeft zich overal bij de ver
betering van groote tijrivieren zoo dikwerf als eene geheel andere doen 
kennen dan de ontwerper te voren hoopt en wenscht. Men kan en 
mag bij dergelijke werken niet aannemen: « Tout dépend done 
exclusivement de l'organisation du travail » (blz. 52/Ö3). Eén enkele 
stormvloed — en de ondervinding leert, hoe onverwachts die, zelfs 
des Zomers, plaats hebben — is voldoende om hunne zonnige voor
stelling te niet te doen, en het gedurende do uitvoering in stand 
houden en na de voltooiing der doorsnijding openen van de afsluit-
dammen blijven wij dan ook een der moeielijkste en in hun verloop 
onzekerste vraagstukken achten, die zich bij werken in het vloedge
bied van groote stroomen laten denken. 

Het geheel afsluiten van den na het voltooien der Groote Doorsnij
ding te verlaten Scheldearm langs het fort Philippe is thans te onder
zoeken, met name of dit — als de heeren Franzius en de Thierry 
meenen — eigenlijk zonder gevaar en nadeel, zoowel voor de door
snijding zelve als voor de Schelde beneden de doorsnijding kan wor
den nagelaten. 

De heeren Franzius en de Thierry zeggen op blz. 40/41 : « il est 
» aussi hors de doute que l'Escaut inférieur peut fournir les 20 mil-
» lions de metres cubes, nécessaires au remplissage de la coupure, 
» sans consequence facheuse aucune pour le chenal navigable, surtout 
» si, avant I'ouverture de la coupure, on a realise au préalable, 
» l'agrandissementprogressif des sections tranjversales par lacorrec-
» tion de l'Escaut jusqu'a la frontière néerlandaise-belge, dont le 
» projet existe et dont ['execution ne peut qu'étre recommandée. 
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analogue a celui que MM. Franzius et de Thierry visent dans la Grande 
Coupure, 

Quand il faut réduire par des dragages des ouvrages aussi gigan-
tesques que ces batardeaux, dans un pareil sous-soi et dans de telles 
circonstances, on ne dispose pas plus du moment que de Tendroit oü 
la brèche se produira. Si elle ne se produit pas a l'endroit du chenal 
principal, comme MM. Franzius et de Thierry se l'imaginent — alors, 
quoi? Quelle sera alors la quantité de terres entrainées dans la Grande 
Cou_ ure ? Ces messieurs se figurent clairement qua tout ira en un 
tour de main (im Handunulrehn) tres bien tout seul, ainsi qu'ils Ie 
désirent volontiers et se Ie représentent dès lors comme tres naturel, 
simple et certain. Mais la réalité s'est montrée partout si souvent tout 
autre dans l'amélioration de grandcs rivieres a marée, que l'auteur du 
projet ne l'avait espérée et désirée a l'avance. On ne doit et on ne peut 
admettre dans des travaux de cette nature que « tout dépend done 
exclusivement de l'organisalion du travail » (pp. 52/33). Un seul Hot 
de tcmpête — et l'expérience enseigne combien ils se produisent a 
l'improviste, même en été — suffit pour anéantir leur representation 
optimiste; aussi persistons nous a penser que Ie maintisn des batar
deaux en cours d'exécution et leur ouverture après l'achèvemcnt de la 
coupure constituent un des problèmes les plus difficiles et les plus 
aleatoires qu'on puisse imaginer en fait de travaux dans la region 
maritime de grands fleuves. 

La question de la separation complete du bras abandonué de 
l'Escaut prés du fort Philippe, après l'achèvement de la (irande Cou
pure, doit maintenant étre examinee a l'effet de savoir si — comme 
MM. Franzius et de Thierry Ie croient — cela peut étre laissé de cóté 
sans inconvenient ni danger, aussi bien pour la coupure elle-même 
que pour l'Escaut en aval de celle-ci. 

MM. Franzius et de Thierry disent pages 40/41 : « Il est aussi hors 
» de doute que l'Escaut intérieur peut fournir les 20 millions de 
» metres cubes, nécessaires au remplissage de la Coupure, sans con-
» sequence facheuse aucune pour Ie chenal navigable, surtout si 
» avant Touverture, de la coupure, on a realise au préalable, l'agran-
» dissemant progressif des sections transversales par la correction de 
» l'Escaut jusqu'a la frontière néerlandaise-belge, dont Ie projet 
)? existe et dont l'exécution ne peut qu'être recommandée. 
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» Lorsque Ton se demande si l'Escaut peut fournir ces volumes 
» d'eau supplémentaires, sans qu'il en résulte d'inconvénient, ni 
» pour la partie aval, ni pour la partieamont dufleuve,il nefaut pas 
» perdre de vue que ce débit supplementaire de 20 millions de metres 
» cubes est minime par rapport aux volumes d'eau, qui pénètrent au 
» flot dans l'estuaire du fleuve. 

» Le débit de flot, qui atteint 59 millions de metres cubes a Anvers, 
» s'élève a Lillo déja a 92 1/2 millions, et a Bath même a plus de 
» 187 millions de metres cubes. 

» Le volume d'eau, nécessaire au remplissage de la coupure, n'at-
» teint done qu'cnviron 10 p. c. du debit de flot a Bath. » 

Wij nemen deze cijfers voorhands aan, doch besluiten daaruit, dat 
de watermassa, welke noodig is om de doorsnijding le vullen, onge
veer 20 p. c. bedraagt van de hoeveelheid water, die thans langs Lillo 
stroomt; de vergelijking met Bath, waarop de 10 p. c. gegrond zijn, 
is onzuiver en heeft geene beteekenis. En wat geschiedt er nu op de 
Schelde bij en beneden Lillo in het vak, dal tusschen de Doorsnijding 
en de Schelde tot de Nederlandsche grens ongeveer 10 kilometer lang 
is, en het karakter eener lijrivier heeft ? 

De hydrographische kaarten der Schelde tusschen Balh en Ant
werpen geven daarop het antwoord. Op de kaart, onder bijzondere 
directie van den « Heere Inspecteur-Generaal A.-F. Goudriaan» ver
vaardigd, zijn de diepten beneden laagwater, gepeild in 1822 door 
schuine- en in het voorjaar van 1830 door staande cijfers aangelee-
kend, terwijl de platen en stranden door eene roode kleur zijn aange
geven. 

Uit de vergelijking dezer cijfers blijkt, dat in het achtjarig tijdvak 
tusschen Kruisschans en de Nederlandsche grens in de 16 gepeilde 
raaien, diepten van :(Zie tabel blz. 44.) 
alzoo plaatselijke verdiepingen van 2"'50 tot 6'"70 en op enkele punten 
tot 10°'40, en plaatselijke verondiepingen van 1"'20 lot 4'°60. 

Uit eene vergelijking van de dieptelijnen van 1830 op de voormei Je 
kaart van Goudriaan, met die, voorkomende op de kaarten der 
Schelde \an Vlissingen tot Antwerpen, uitgegeven door het Minis
terie van Marine in Nederland in 1862, herzien, wat de peilingen 
tusschen Balh en Antwerpen betrert, in 1867, blijkt dat de noorde
lijke punt van het bankje van len Doel met de dieplelijn van SO dm. 
beneden laagwater reikte in 1830 tot de grenslijn tusschen Nederlan.l 
en België en dat die punt volgens de kaart van 1867, waarop toen 
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» Lorsque Ton se demande si l'Escaut peut fournir ces volumes 
n d'eau supplémentaires, sans qu'il en résulte d'inconvénient, ni pour 
» la partie aval, ni pour la partie amont du fleuve, il ne faut pas 
» perdre de vuc que ce débit supplementaire de 20 millions de 
» metres cubes est minime par rapport aux volumes d'eau, qui pénè-
» trent au flot dans l'estuaire du fleuve. 

» Le débit de flot, qui atteint59 millions de metres cubes a Anvers, 
» s'élève a Lillo déja a 92 i/2 millions et a Balh méme a plus de 
)) 187 millions de metres cubes. 

» Le volume d'eau, nécessaire au remplissage de la coupure, n'at-
» teint done qu'environ 10 p. c. du débit de flot a Bath. » 

Nous admettons ces chiffres pour le moment, mais nous en c(m-
cluons que la masse d'eau nécessaire au remplissage de la coupure, 
s'élève a environ a 20 p. c. du débit de flot a Lillo; la comparaison 
avec Bath, donnant la proportion de 10 p. c , est mal fondée et n'a 
pas de signification. Et comment se comporte acluellement l'Escaut 
prés et en aval de Lillo dans la section comprise entre la coupure et 
la frontière néerlandaise, d'une longueur de 10 kilometres environ et 
avant le caractère d'une rivière a marée? 

Les cartes hydrographiques de l'Escaut entre Bath et Anvers nous 
fournissent la réponse : sur la carte dressée sous la direction spéciale 
de « M. rinspecteur General A.-F. Goudriaan », les profondeurs sous 
marée basse sondées en 1822 et celles sondées au printemps de 1830 
sont indiquées respectivement en chittres couches et en chitt'res 
droits, tandis que les bancs et plages sont indiqués par une teinte 
rouge. 

Il résulte de la comparaison de ces chiff'res que, pendant cette 
période de buit années entre Ic Kruisschans et la limite néerlandaise, 
dans les 16 profits sondes des profondeurs de : (V̂ oir tableau p. 45.) 
monirant ainsi des approfondissements locaux de 2"'50 a G'"70 et 
en des points isolés jusqu'a 10'"40, et des relèvements du fond de 
1"'20 a 4'"60. 

Il résulte de la comparaison des lignes de profondeur de 1830, 
indiquées sur la carte susvisée de Goudriaan, avec celles indiquées 
sur la carte de l'Escaut de Flessingue a Anvers, publiée en 1862 par 
lo Ministère de la Marine des Pays-Bas, revue en 1807 en ce qui con-
cerne les sondages entre Bath et Anvers, que l'extrémilé nord du petit 
banc du Doel atteignait en 1830 avec la courbe de 50 dm. sous 
Tnarée basse la ligne fontière entre la HoUande et la Belgique et que 
d'après la carte de 1867, cette extrémité, oü se trouvait alors le 
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hellichtschip lag, zich uitstrekte tot 1,675 meter benoordwesten die 
grenslijn, zoodat gedurende het tijdvak van 37 jaren, de ondiepte over 
1,675 meter in die richting was toegenomen. Uit eene vergelijking 
der marinekaart van 1867 met de marinekaarten van 1882 en 1892 
blijkt dat de noordelijke punt van het bankje van den Üoel, dat vol
gens de kaart van 1867, met de dieptelijn van 50 dm. beneden laag-
watcr zich uitstrekte tot 51° 21' 50" NB en met de dieptelijn van 
25 dm. beneden laagwatcr tot 51° 21' 8" NB, in 1882 lag met de 
dieptelijn van 50 dm. op 51° 21' 20" NB en 

met die van 25 dm. op 51° 21' 10" NB. 
In 1867 waren de grootscheepvaarlgeulcn tusschcn de dieptelijnen 

van 8 meter boneden laagwater, wederzijds het bankje van den Doel 
1,800 meter van elkander verwijderd, en op dien tusschendrempel 
stond 60 tot 70 dm. diepte beneden laagwater. 

In 1882 had de tusschendrempel slechts de lengte van 150 meter 
met 57 dm. diepte, zoodat in het vijftienjarig tijdvak de noordelijke 
punt van het bankje over 1,250 meter in groote mate weggeschuurd 
en de beide vaargeulen nagenoeg vereenigd waren. 

In 1892 waren zij vereenigd en op den voormaligen tusschendrem
pel met 6 tot 7 nieter diepte in 1867 was de diepte vermeerderd tot 
10 en 13 meter beneden laagwater. 

Wederzijds Blauwgaren trof men in 1867 tusschen de 8 meter diepe 
vaargeul langs den westoever en die langs den oostoever meer bene-
denwaarts, die 1,200 meter uit elkander verwijderd waren, een gat 
van minstens 8 meter diepte beneden laagwater aan, met twee drem
pels van 67 en 63 dm. dieple. In 1882 was het gat met de vaargeul 
langs den westoever vereenigd, en in 1892 had de vaargeul langs den 
oostoever zich ruim 1,300 meter zuidwaarts verlengd, terwijl tusschen 
de beide vaargeulen een rug met slechts 29 tot 38 dm. diepte zich 
had neergezet. 

Een zandrug boven laagwater, die in noordwestelijke richting van 
Lillo in de Schelde uitstak tot 925 meter, loodrecht op den toenma-
ligen zeedijk gemeten, was in 1882 afgeschuurd tot 41 dm. beneden 
laagwater, en een ondiepe rug bewesten Lillo, waarop in 1867, 21 lot 
23 dm, diepte stond, was in 1882 weggeschuurd, en waar in 1867 
slechts 30 tot 50 dm. diepte stond, peilde men in 1892,65 tot 73 dm.; 
daarentegen was er te dezer plaatse in de diepe vaargeul van 1867 
een bankje ontstaan met 49 dm. diepte in 1882, dat in 1892 in omvang 
was toegenomen. 

De gemeenschap tusschen de Wester- en Ooster-Schelde hield in 
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bateau-phare s'avan^ait jusqu'a 1,673 metres au nord-ouesl de cette 
frontière, de sorte que, dans une période de 37 ans, le haut-fond 
s'était avance dans cette direction de 1,67S metres. De la comparaison 
de la carte de la marine de 1867 avec les cartes de la marine de 1882 
et de 1892, il resulte que l'exlrémité nord du petit banc du Doel, qui, 
d'après la carle de 1867, s'avangait, suivant la courbe de 50 dm. sous 
marée basse, jusqu'è 51" 21' 50" L. N. et, suivant la courbe de 25 dm. 
sous marée basse, jusqu'a ol" 21' 8" L. N., était située, en 1882, 
suivant la courbe de 50 dm., a SI» 21' 20" L. N. et suivant la courbe de 
25 dm., a SI" 21'10" L.N. 

En 1867, des deux cotes du petit banc du Doel, les grands chenaux 
navigables entre les courbes de 8 metres sous marée basse étaient 
dislants l'un de l'autre de 1,800 metres et sur le seuil intermediaire il 
y avait 60 a 70 dm. d'eau a marée basse. 

En 1882 le seuil intermediaire n'avait que 150 metres de long avec 
57 dm. de profondeur, de sorte que, dans une période de 15 ans, 
la pointe nord du banc s'élait considérablement affouillée sur 
1,250 metres et que les deux mouilles s'étaient presque jointes. 

En 1892elles s'étaient soudées et a I'endroit du seuil qui les séparait 
avec jadis 6 ou 7 metres de profondeur en 1867,1a prolondeur s'était 
accrue jusqu'A 10 et 15 metres sous marée basse. 

En 1867, on pouvait constater des deux cótés de Blauwgarcn, entre 
la mouille de 8 metres de profondeur le long de la rive occidentale et 
ceJlele long de la rive oriëntale plus en aval, qui étaient distantes de 
1,200 metres, un bas-fonds d'au moins 8 metres de profondeur sous 
marée basse avec deux seuils de 67 et 63 dm. de profondeur. En 1882, 
le bas-fonds s'était soudé a la mouille le long de la rive occidentale, et 
en 1892 la mouille longcant la rive oriëntale s'était prolongée vers le 
sud de plus de 1,300 metres, tandis qu'entre les deux il s'était formé 
un banc n'ayant que 28 a 38 dm. de profondeur. 

Un banc asséchant a marée basse qui au nord-ouest de Lillo s'avan-
eait dans le fleuve jusqu'a 925 metres mesurés perpendiculairement 
de la digue maritime existant alors, s'était affouillé en 1882 jusqu'a 
41 dm. sous marée basse et un haut-fond a l'ouest de Lillo, qui en 
1867 avait 21 a 23 dm. d'eau, avait disparu en 1882, et la oü en 1867 
la profondeur n'était que de 30 a 50 dm., la sonde indiqua en 1892 
des profondeurs de 65 a 73 dm.; par contre il s'était formé k eet 
endroit dans la passé profonde de 1867 un petit banc avec 49 dm. de 
profondeur en 1882 et qui s'était accru en 1892. 

L'Escaut Occidental et l'Escaut oriental cessèrent de communiquer 

• 
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1867 op, toen de spoorwegdam op het met laagwater droogvallende 
verdronken land van Zuid-Beveland is gelegd. Het werk der afdam-
ming is in het begin van Maart 1807 aangevangen, en was op 31 Juli 
van dat jaar zoover voltooid dat over den dam een doorgaande spoor
verbinding bestond lusschen Bergen-op-Zoom en Goes. 

Uit de voormelde, feitelijke toestanden blijkt, dat zoowel voor als 
n^ de afdamming der Ooster-Schelde de bewegelijke zandbodem der 
Schelde tusschen Kruissehans en de Nederlandsehe grens, vele wisse
lingen ondergaat, en de kaarten der Schelde in 1799/1800 van Beau-
temps-Beaupró, in 186:2 van de Nederlandsche marine, in 1879/1881 
van Petit, en in 1892 van de Nederlandsche marine, die voorkomen 
op de platen XV en XVI van de in 1894 door den bekwamen Bel
gischen ingénieur principal des Ponts et Chaussées P. de Mey uitge
geven <f Etude sur l'amélioralion et l'entretien des ports en plage de 
sable et sur Ie régime de la cóte de Belgique » bewijzen, dat deze 
ingenieur terecht op blz. 181/182 van zijn werk de meening uitspreekt, 
dat de voortdurende veranderingen van den Scheldebodem in voor
meld riviervak, veroorzaakt door de zandverplaatsingen, tijdelijk 
moeielijkheden aan de scheepvaart kunnen berokkenen. 

Ook de heeren Franzius en de Thierry erkennen op blz, 8/9 dat de 
bodem der Schelde, waarvan hier sprake is, bestaat uit zeer bewegelijk 
zand, en dat soms geringe, niet aantewijzen oorzaken voldoende zijn 
om over groote lengten de vaargeul of den thalweg te verplaatsen. 

Aanzienlijke wijzigingen van de grootscheepvaartgeul der Schelde 
beneden Kruissehans dour de verplaatsing van den bewegelijken zand
bodem geschieden dus reeds nu on Ier het bataande régime van dit 
riviervak, en wij meenen op grond daarvan met beslistheid Ie mogen 
verklaren dat, wanneer dat régime gewijzigd wordt door de door
strooming gedurende elk vloed- en ebgelij boven de 92 1/2 millioen 
kubieke meter, die onder gewone omstandigheden thans langs Lillo 
stroomen, van nog 20 millioen kubieke meter water méér, om do 
doorsnijding te vullen en Ie ontledigen, gedurende het tijdperk, dat 
de doorsnijdiog voltooid en de oude Scheldearm niet aan beide 
monden is afgesloten, door de aanzienlijk versterkte getijbeweging, 
zoowel bij vloed- als hij ebstroom, in het riviervak beneden Kruis
sehans tijdelijk belangrijke en onregelmatig intredende zandverplaat
singen kunnen ontstaan, waarvan de nadeelige gevolgen voor de 
groote scheepvaart niet vooraf te bepalen, noch te voorkomen zijn. 
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en 1867, lorsque fut construite la digue du chemin de fer sur Ie sol 
asséchant a marée basse du pays submerge de Zuid-Beveland. Les 
travaux du barrage furent entamés au commencement de mars 1867 
et étaient achevés a ce point au 31 juillet de la même année, que la 
voie t'errce passant sur ie barrage existait entre Bergen-op-Zoom et 
Goes sans solution de conlinuité. 

Il résulle des situations de fait mentionnées ci-dessus qu'aussi bien 
avant qu'après Ie barrage de l'Escaut oriental Ie lit sablonneux et 
mobile de l'Escaut entre Kruisschans et la Irontière néerlandaise 
subit de nombreux changements, et les cartes de l'Escaut en 1799/ 
1800 de Beaulemps-Beaupré, en 1802 de la marine néerlandaise, en 
1879/1880 de Pelit, et en 1892 de la marine néerlandaise, figurant 
sur les planches XV et XVI de 1' « Étude sur l'amelioration et l'entre-
tien des ports en plage de sable et sur Ie régime de la cote de Bel-
gique )), publiée en 1894 par Ie savant ingénieur principal des ponts 
et chaussées de Belgique P. Ue Mey, prouvent que eet ingénieur émet 
avec raison eet avis (pp. 181/182 de son ouvrage) que les changements 
continuels du fond de l'Escaut dans la section susindiquée, dus aux 
déplacements de sable, peuvent occasionner lemporairement des 
difficultés a la navigation. 

MM. Franzius et de Thierry reconnaissent aussi (pp. 8/9) que Ie lit 
do l'Escaut dont il est question ici, est constitué par du sable tres 
mobile et que des causes parfois insignifiantes et qu'on ne peut pré-
ciser suffisent pour provoqucr des déplacements du chenal ou du 
thalweg sur de grandes longueurs. 

Des changements considerables du grand chenal navigable de 
l'Escaut se produisent done déja maintenant sous Ie régime acluel de 
cette section de rivière, par suite de déplacements des sables mobiles 
du fond, et nous croyons dès lors pouvoir declarer résolument que, 
lorsque ce régime sera modifié par Ie passage au flot et au jusanten 
plus de 92 1/2 millions de metres cubes qui content maintenant dans 
les circonstances ordinaires devant Lillo, de 20 autres millions de 
metres cubes d'eau pour Ic remplissage et la vidange de la Grande 
Coupure, pendant le temps nécessaire a son achèvement et aussi long-
temps que le bras abandonné ne sera pas barre a ses deux extrémités, 
par le renforccment considerable du mouvement de la marée tant au 
Hot qu'au jusant, il se produira dans la section du fleuve i I'aval du 
Kruisschans, teniporairement des déplacements de sable importants 
et irréguliers dont les consequences facheuses pour ia grande naviga
tion ne sont pas susceptibles d'etre prévues d'avance ni d'etre évitées. 

4 
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En daarbij Ivomt de onzekerheid, waarheen de groote hoeveelheden 
zand, die aldus uit de rivier bij en beneden Kruisschans zullen wor
den uitgeschuurd, zich zullen neerzetten. Blijven zij op dit riviervak 
en belanden zij daar tegen de boven- en benedeneinden der midden
platen en droogten, of tegen de zanden langs de bolle oevers? Of 
zullen zij met den vloed stroomopwaarts worden gevoerd, ten deele 
tot in de groote doorsnijding? Naar onze meening zal én het een én 
het ander geschieden, zooals reeds op blz. 22/23 en 26/27 van ons 
advies werd vermeld, üe gevolgen van con stormvloed, wanneer de 
doorstroomende hooveelheid water nog in zooveel grootere mate toe
neemt, zijn in nog mindere mate te bepalen. 

Vooral in hetgeen met den bodem der rivier beneden Kruisschans 
zal geschieden, ligt het onzekere en het gevaar voor de scheepvaart 
tijdens de onvermijdelijke perioden dat de oude en de nieuwe bedding 
geopend zijn, en die onzekerheid, zelfs gedurende een kort tijdsbestek, 
wordt door ons terecht gevreesd. De berekeningen van en de beschou
wingen over gemiddelde en maxima-snelheden in het riviervak bene
den Kruisschans, zoolang de doorsnijding als spuiboezem werkt, 
voorkomende op blz. 42/4.S van het rapport der Heeren Franzius en de 
Thierry kunnen de door ons vermelde feiten en daarop gegronde 
gevolgtrekkingen niet ontzenuwen. 

Wij handhaven dan ook hetgeen in den laatsten volzin op blz. 20/21 
van ons advies betreffende dit onderwerp voorkomt en hierover ver
meld is, en bestrijden met beslistheid de meening door de heeren 
Franzius en de Thierry op blz. 40/41 van hun rapport geuit : « Il est 
» aussi hors de doute que l'Ëscaut inférieur peut fournir les 20 mil-
» lions de metres cubes, nécessaires au remplissage de la coupure, 
» sans consequence fdüheuse aucune pour Ie chenal navigable. » 

Intusschen laten zij er op volgen : « surtout si avant l'ouverture de 
» la coupure, on a realise, au préalable, l'agrandissement progressif 
» des sections transversales par la correction de l'Escaut jusqu'a la 
» frontière néerlandaise — beige, dont Ie projet existe et dont l'exécu-
» tion ne peut qu'étre recommandée. » 

Deze bijvoeging bewijst dat de heeren Franzius en de Thierry, zoo
lang de Beneden-Schelde tusschen Kruisschans en de Nederlandsche 
grens niet genormaliseerd is, omtrent de « consequence facheuse pour 
» Ie chenal navigable », in dat riviervak minstens genomen, in twijfel 
verkeeren. En nu moge het waar zijn dat het ontwerp dezer verbete
ring reeds bestaat, maar dan rijst de vraag of zekerheidshalve het 
maken der doorsnijding op de uitvoering van dat ontwerp moet 
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A cela vient s'ajouter l'incertitude quant a l'cndroit oü se dépose-
ront les grandes quantités de sable balayées du lit de la rivière prés 
et en aval du Kruisschans. Resteront-elles dans cette section de Ia 
rivière et se déposeront-elles la centre les extrcmités amont et aval 
des bancs et haut-fonds au milieu de la rivière, ou contre les grèves le 
long des rives convexes? Ou seront-elles transportées en amont par le 
flot, en parlie jusquc dans la Grande Coupure? D'après nous l'un et 
l'autre arrivera comme nous le disions déja pp. 22/23 et 26/27 de notre 
avis. Les consequences d'un Hot de tempête, lorsque le débit augmente 
encore dans de bien plus grandes proportions, peuvent moins encore 
êlre déterminées. 

G'est principalement dans la fafon dont se comportera le fond de 
la rivière en aval du Kruisschans que reside l'incertitude et le danger 
pour la navigation duraiit la période inevitable de l'ouverture simul-
tanée de l'ancien et du nouveau lit, et c'est cette incertitude, mème 
pour un temps tres court, que nous craignons a juste titre. Les cal-
culs et les considerations de MM. Franzius et de Thierry concernant 
les vitessos moyennes et maxima dans la section en aval du Kruis
schans, pendant le temps que la coupure fonctionnera comme bassin 
de marée (pp. 42/43 de leur rapport), ne peuvent énerver les faits 
cités par nous et les conclusions que nous en avons déduites. 

Nous maintenons done aussi ce que nous disions a ce sujet dans le 
dernier alinea de la page 20/21 de notre avis et nous combattons léso-
lument l'opinion exprimée par MM. Franzius et de Thierry a la 
pp. 40/41 de leur rapport, a savoir: « Il est aussi hors de doute que 
» l'Escaut inférieur peut fournir les 20 millions de metres cubes, 
» nécessaires au remplissage de la coupure, sans consequence fat heuse 
» aucune pour le chenal navigable. » 

Entretemps iis ajoutent : « surtout si avant l'ouverlwe de la coupure 
» on a realise au prealable, l'agrandissemont progressif des sections 
» transversales par la correction de l'Escaut jusqu'a la frontière 
» néerlandaise-belge, dont le projet existe et dont l'exécution ne peut 
» qu'être recommandée ». 

Cette ajoute prouve qu'aussi longtemps que l'Escaut d'aval entre 
Kruisschans et la frontière néerlandaise n'aura pas été regularise, 
MM. Franzius et de Thierry éprouvent un doute au sujet de la « con
sequence facheuse pour le chenal navigable », tout au moins pour 
cette section de rivière. Et quand bien même le projet de cette ame
lioration existerait déja, alors surgit la question de savoir si, pour 
toute sécunté, l'exécution de la Grande Coupure doit attendre la réali-
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wachten, en de verbetei'ing van den grootscheepvaart weg naar Ant
werpen tot zoolang moet uitgesteld worden ? 

De vraag zal ongetwijfeld door allen, die in Antwerpen's handel 
belangstellen, ontkennend beantwoord worden. 

Volledigheidshalve wijzen wij er nog op dat wij op grond van het 
voorafgaande beslist bestrijden de stelling der heeren Franzius en de 
Thierry in den 1"*̂ " vol/ia op blz. (U/65 van hun rapport geschre
ven: « plus longtemps l'ancien bras de l'Escaut fonctionncra comme 
» bassin de marée, mieux cela vaudra pour la rivière en aval de 
» Kruisschans, car les masses d'eau emmagasinées dans ce bassin 
» facilitent, par la chasse énergique qu'elles produisent, la conserva-
» tion des profondeurs dans la partie inférieure du (leuve, « eene stel
ling, die bovendien tot zekere mate in strijd is met de hiervóór ver
melde bewering op blz. 40/41 van hun rapport, waar zij de 20 °/o 
meerdere hoeveelheid te Lillo doorgestroomd water van geringe 
beteeken is achten. 

Wij moetenten aanzien van den ouden Scheldearm nog tegen andere 
beschouwingen van de heeren Franzius en de Thierry opkomen. 

Op blz. S4/oü en 5(j/57 zetten zij uitvoerig uiteen dat en waarom de 
oude Scheldearm veilig zou kunnen openblijven, indien men alléén 
het oog vestigt op de instandhouding van do Grootc Doorsnijding, 
zijnde eerstgenoemde 3 k. m. langer en derhalve ten ondergang 
gedoemd, en daarin geen doorslrooming van vloedwater tot naar de 
Bo\en-Schelde te Antwerpen te vreezen. Zij verklaren o. a. op 
blz. 52/53 : « Il y a lieu d'insister vivement sur Ie point suivant: » Le 
» lit actuel de l'Escaut sera par le fonctionneiiieiit de la coupure, 
» transformé en un bras mort, qui sera tout a fait hors d'état d'enta-
» mer la lutte pour la vie avec la Grande Coupure et encore moins de 
» mettre en danger l'existence de celle-ci ». 

Doch hoe nu dit alles overeen te brengen uiet hetgeen op blz. 10/11 
voorkomt over den toestand van de Wezer beneden Brake, aldaar 
wordt gezegd: « C'est avec grande insistance que nous appuyons sur le 
» point suivant: Des négociations interminables, portanl sur̂  la fer-
» meture du bras secondaire, qui sépare la rive de l'ilót, appelé Lune-
w Plate, onl empêché jusqu'a ce jour la régularisation du lit 
» mineur entre Dedesdorf et Nordenham, sur une longueur de quatre 
» kilometres. Pour cette mèine cause, l'on n'a pu oncore, jusqu'4 
» présent, comm meer a faire disparaitre lo banc de sable qui se 
» trouve au norJ de 1 ilot, dit Dcdesdorfer Plate. 11 en résulte qne la 
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sation de ce projei et si l'amélioration de la grande voie navigable 
vers Anvers doit être remise jusqu'alors? 

La réponse a cette question sera sans aucun ioute negative pour 
tons ceux qui s'intéressent au commerce d'Anvers. 

Pour être complets, disons encore qu'a rüson de ce qui precede 
nous combattons formellement la these de MM. Franzius el de Thierry 
formulée dans le l""' alinea a la page 64/65 de leur rapport : if plus 
» longtemps I'ancien bras de I'Escaut fonctionnera comme bassin 
» de marét̂ , mieux cela vaudra pour la rivière en aval de Kruis-
)) schans, car les masses d'eau emmagasinées dans ce bassin faci-
» litent, par la chasse énergique qu'elies proiluisent, la conservation 
)) des profondcurs dans la partie inférieure du fleuve,» une these 
qui, dans une certaine mesure, est contraire k l'affirmation pp. 40/41 
de leur rapport mentionnée plus haut, oü ils considèrcnt l'augmenta-
tion de 20 p. c. du débit a Lillo comme élant de minime importance. 

En ce qui concerne l'ancien bras de l'Escaut, nous devons nous 
élever encore contre d'autres considerations émanant de MM. Fran-
zius et de Thierry. 

PP. 54/55 ct 56/57 ils exposent longuement comment et pour-
quoi l'ancien bras de l'Escaut pourrait rester ouvert sans danger, 
si l'on a en vue que la conservation de la Grande Coupure, le pre
mier étant plus long de 3 kilometres ct par suite condamné a périr, le 
passage du flot vers l'Escaut d'amont d'Anvers n'étant pas a craindre. 
Ils déclarent, entre autres, pp. 52/53 : « Le lit actuel de l'Escaut sera 
» par le fonctionnement de la coupure, transformé en un bras 
» mort, qui sera tout a fait hors d'état d'entamer la lutte pour la 
» vie avec la Grande Coupure et encore moins de mettre en danger 
» l'existence de celle-ci. » 

Mais comment accorder tout cela avec ce qui est dit, pp, 10/11, 
de la situation du Wéscr en aval de Brake, a savoir : « C'est avec 
» grande insistance que nous appuyons sur le point suivant : Des 
» négociations Interminables, portant sur la fermeture du bras 
» secondaire, qui sépare la rivc de l'ilot, appelé Lune-Plate, ont 
)) empéché jusqu'a ce jour la régularisation du lit mineur entre Dedes-
» dorf et Nordenham, sur une longueur de 4 kilometres. Pour cette 
» même cause, l'on n'a pu encore, jusqu'a présent, commencer a 
» faire disparaitre le banc de sable qui se trouve au nord de l'ilot, dit 
« Dedesdorfer Plate. II en résultc que la situation de Ia rivière entre 
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» situation de la riviere entre Dedesdorf et Nordenham est encore 
» sensiblement la même qu'avant les travaux de correction! » Hoe nu •' 
Wij lezen toch op de zooeven aangehaalde bldz .̂ 4/oS en 56/,ï7 dat op 
de Schelde een nevenarm kan ipenblijven zonder bezwaar voor den 
anderen arm. Op de Wezer blijkt echter zoodanig openblijven hoogst 
ongunstige gevolgen te hebben en het voltooien te beletten. 

Er is méér. Wij lezen op blz, 64/65 : « Sur la section de rivière, 
» citée a propos de la première question, celle de Sandstedt-Norden-
» ham » (sur Ie Weser) « longue de 16 kilometres, Ie chenal de navi-
» gation se trouvait, lorsque les travaux furent entamés, dans Ie bras 
» lateral actuellement barre. Le déplacement du chenal de navigation 
» était plus ditticile que ce ne sera le cas sur l'Escaut, oü la coupure 
» pourra être crcusée sans qu'il en résulté une reaction quelconque 
w sur la situation actuelle. Il y avait a vaincre l'anlagonisme entre deux 
» bras; dont l'un, celui de gauche, actuellement abandonné, élait le 
» plus long, de 1 kilometre, mats qui éla't plus profoni que le b'^as de 
» droi(e{i), lequel devait être transformé en bras principal.»l)e heeren 
Franzius en de Thierry leveren hiermede een voorbeeld hoe er een 
strijd « a vaincre,» dus krachtige tusschen twee armen van ongelijke 
lengte bestaat, hoe de langste arm de diepste is, en hoe die langste 
arm door hen is afgedamd. Meenen die heeren dan dat dit alles wel op 
de Wezer, doch niet op de Schelde kan voorkomen, en dat de oude 
arm op deze laatste veilig zou kunnen openblijven zonder den nieuwen 
arm (de Groote Doorsnijding) te benadeelen? Immers zij noemen op 
blz. S2/53 den ouden Scheldearm « un bras mort » en verklaren op 
blz. 58/59 : « Si on renongait a construirc artificiellement un barrage, 
» les matières solides, charriées par le fleuve, formeraient, bien 
» entendu, après un temps assez long, un barrage naturel », en zij 
bevelen dan ook ten slotte de af damming alleen subidiair en niet 
principieel aan om andere redenen. Meenen de heeren werkelijk dat 
een nevenarm op de Wezer wel moet worden afgedamd, om het vaar
water in den nieuwen arm in stand te houden, maar dat zulks op de 
Schelde eigenlijk niet noodig zou zijn? 

Wij kunnen het niet gelooven. Hunne rooskleurige voorspellingen, 
strekkende om de Groote Doorsnijding te doen zegevieren en te recht
vaardigen, moeten hun bij de beoordeeling en beschouwing van de 

(1) Wij onderstrepen. 
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» Oedesdorf et Nordenham est encore sensiblement la même qu'avant 
» les Iravaux de correction! » Eh quoi? Nous lisons pourtant aux 
pages 54/5S et 56/57, que nous venons de citer a l'instant que dans 
l'Escaut un bras lateral peut rester ouvert sans inconvenient pour 
l'autre bras. Sur le Wéser l'ouverture des deux bras parait toutefois 
avoir des suites hautement défavorables et empêcher le parachève-
ment. 

11 y a plus. Nous lisons pp. 61/65 : « Sur la section de rivière citée 
« a propos de la première question, celle de Sandsledl-Nordenham >> 
» (sur le Wéser) longue de 16 kilometres, le chenal de navigation se 
» trouvait, lorsque les travaux furent entamés,dans le bras lateral 
» actud'ement barre. Le déplacement du chenal de navigation était 
» plus difficile que ce ne sera le cas sur l'Escaut, oü la coupure 
» pourra étre creuséc sans qu'il en résulte une reaction quelconque 
» sur la situation actuelle. 11 y avaü d vaincre l'antagonisme entre deux 
» bras, dont l'un, celui de gauche, actuellement abandonné, était le 
» plus long, de i kilometre, mais qui était plu^ profond que le bras de 
» droite (1) lequel devait ètre transformé en bras principal. » 
MM. Franzius et de Thierry nous montrent par eet exemple comment 
il s'engage uu combat « a vaincre », done puissant, entre deux bras 
de longueur inégale, comment il se faisait que le bras le plus long 
était le plus profond et que c'est ce bras le plus long qui a été barre 
par eux, Ces messieurs croient-ils done que tout cela peut se présenter 
sur le Wéser, mais non sur l'Escaut et que sur ce dernier fleuve l'an-
cien bras pourrait fort bien rester ouvert sans nuire au nouveau bras 
(la Grande Coupure)? En effct, ils appellent, pp. 52/53, l'ancien bras 
de l'Escaut « un bras mort » et déclarent pp. 58/59 : « Si on renoncait 
» a construire artificiellement un barrage, les matières solides, char-
» riées par le fleuve, formeraient, bien entendu après un temps assez 
>> long, un barrage naturel » et ils recommandent alors comme con
clusion le barrage, mais seulement subsidiairement et non par principe 
et pour des raisons tout autres. 

Ces messieurs croient-ils réellenient que sur le Wéser il faut barrer 
un bras lateral pour maintenir la passé navigable dans lo nouveau 
bras, mais qu'en somme cela ne serait pas nécessaire sur l'Escaut? 

Nous ne pouvons le croire. Leurs previsions couleur de rose tendant 
a faire triompher et k justifier la Grande Coupure leur auront joué 
des tours dans l'examen et l'appréciation du fonctionnement de 

(1) Nous soulignons. 
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werking van den ouden Scheldearm en de gevolgen van zijn openblij
ven parten hebben gespeeld. Hoe is het anders mogelij ^ dat zij op de 
Wezer de afsluiting van alle nevcnarmen altijd noodzakelijk en onmis
baar hebben geacht, doch thans op de Schelde niet, en dit terwijl zij 
betreuren dat zij de afsluiting bij de Lune-Plate nog niet hebben kun
nen ten uitvoer brengen, waardoor de volledige verbetering van den 
hoofdarm, tot zeeweg bestemd, aldaar tot dusverre onuitvoerbaar is 
gebleven. 

Zou het « antagonisme entre deux bras » zich dan op de Schelde 
niet kunnen voordoen, wanneer men boide armen openliet en deze 
beiden gaan verlanden, zooals naar onze meening niet kan uitblijven, 
al zij het in verschillende mate! Wij herhalen dit niet te kunnen aan
nemen. 

Wat de heeren Franzius et de Thierry in hun rapport hebben 
medegedeeld over het gedeelte van de Wezer tusschen Dedesdorf en 
Nordenham en de twee armen aldaar wederzijds de Lunc-lMate heeft 
ons zoo mogelijk nog versterkt in de vaste overtuiging, dat het beden
kelijk en met het oog op de achterliggende handelsstad niet verant
woord zou zijn om na de opening van de Groote Doorsnijding den 
ouden Scheldearm niet ten spoedigste af te dammen. Wel stellen ook 
die heeren dat ten slotte voor, maar enkel — gelijk hier boven is opge
merkt — subsidiair en om aan de hoofdzaak vreemde redenen, terwijl 
zij haar niet spoedeischend noemen. 

Wij wenschen dit principieel verschil van hunne beweegredenen en 
hun doel met de onze bijzonder te doen uitkomen. 

De afdamming van den ouden Scheldearm aan heide einden is der
halve door de heeren Franzius en de Thierry — zij het dan om andere 
redenen — ten slotte erkend een integreerend deel van het werk der 
Groote Doorsnijding te moeten zijn. Wij hebben ons derhalve thans 
uittespreken over hunne opvatting van de tijdruimte, noodig voor die 
afdammingen, en van de wijze, waarop de uitvoering zal moeten 
geschieden. Zij behandelen deze twee punten slechts zéér beknopt, wat 
uit don aard der zaak wederom nauw samenhangt met — en hoofdza
kelijk wordt bepaald door — hunne hierboven door ons bestreden 
meening over het niet spoedeischende der afdammingen en over de 
onschadelijkheid van den ouden arm zelven. 

De tijdruimte, noodig om na de voltooiing der Groote Doorsnijding 
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I'ancien bras de l'Escaut et des consequences du maintien de la libre 
communication. Comment se pourrait-il autrement, qu'ayant jugé 
nécessaire tt indispensable de barrcr tout bras lateral sur Ie Wéscr, ils 
ne l'estiment plus pour l'Escaut, alors qu'ils regrettent de n'avoir pu 
encore mettre a execution Ie barrage prés de la Lune-Plate, ce qui a 
empêché jusqu'ici de réaliser complètcment en eet endroit l'améliora-
tion du bras principal, destine a être la voie maritime? 

L' « antagonisme entre deux bras » ne pourrait il done pas se pro-
duire sur l'Escaut si on laissait les deux bras ouverts et tous deux 
s'ensablcr, ce qui, d'après nous, doil arrivcr inévitablement, quand 
bien même ce serait a un degré différent ? Encore une fois, nous ae 
pouvons l'admettre. 

Ce que MM. Franzius et de Thierry ont exposé dans leur rapport 
concernant la partie du Wéser entre Dedesdorf et Nordenham et les 
deux bras de chaque cóté de la Lune-Plate nous a encore si possible 
fortifies dans la ferme conviction qu'il serait seabreux et non juslifié, 
eu égard a la ville commerciale située ca amont, de ne pas barrer I'an
cien bras de l'Escaut au plus tot après l'ouverture de la Grande Cou
pure. Finalement, ces Messieurs proposeat bien, eux aussi, de barrer 
I'ancien bras, mais, comme nous l'avons fait remarquer plus liaut, 
ils ne Ie font que subsidiairement pour des raisons étrangères au 
point essentiel et sans en reconnaitrc Turgencc. 

Nous tenons a faire ressortir spécialement cette difference de prin
cipe entre leurs motifs et leur but et les nótres. 

Le barrage de I'ancien bras de l'Escaut aux deux extrémités a done 
en sommc été reconnu par MM. Franzius et de Thierry — quoiquc 
pour d'autres raisons — comme devant faire parlie intégraate de 
l'exécutioa de la Crande Coupure. Nous avoas dés lors k aous pro-
aoacer sur leur conception de la durée qu'cxigeront ces deux bar
rages et du mode d'exécution qu'on devra adopter. Ils ne traitent cos 
deux points que tres brièvement, ce qui, par la nature même de la 
question, se rattache étroitement et est principalement du a leur 
opinion que nous avons ci-dessus combattue, que les barrages ne sont 
pas urgents et que I'ancien bras lui-même n'est pas nuisible, 

Le temps qu'il faudra pour barrer I'ancien bras de l'Escaut après 
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den ouden Scheldearm af te sluiten, gedurende welke de vloed- en 
ebgetiien door beide rivierarmen in- en uitstroomen, speelt eene groote 
rol in het vraagstuk. 

De heeren Franzius en de Thierry, na op blz. 62/63 gezegd te heb
ben dat het onverschillig is of de benedendam in den ouden Schelde
arm gelegd wordt in drie weken of in even zoovele maanden, beweren 
op blz. 64/65 van hun rapport betreffende den tijd, die noodig is om 
den bovendam in den bestaanden Scheldearm te leggen, dat er geen 
de minste reden is om te betwijfelen dat die dam kan voltooid worden 
in zoovele weken als wij daarvoor maanden gerekend hebben. Hoeveel 
weken vermelden zij niet, maar omdat wij voor de benedenste afdam-
ming bij Kruisschans een tijdvak van vier maanden stelden, en de 
Heeren Franzius en do Thierry, de bovenste afdamming bij Austruweel 
als (Ie minst moeielijke beschouwen, meenen die heeren den boven
dam in vier weken te kunnen voltooien. 

De Heeren Franzius en de Thierry gaan van de op blz. 62/63 verkon
digde, maar ook proefondervindelijk niet bewezen en ongetwijfeld 
onjuiste stelling uit dat er, ter plaatse waar de afdamming van den 
bovonmond zal geschieden, gedurende het geheele vloedgetijde het 
water nagenoeg stil zal staan, en betwijfelen zelfs of er tot uitvoering 
der afdamming zinkstukken noodig zijn, en meenen dat, mocht zulks 
wèl het geval zijn, zij geduvende het geheel vloedgetij onafgebroken 
kunnen gezonken worden. 

Het schijnt dat zij op blz. 64/65 de zinkstukken inderdaad overbo
dig achten, en de afsluitingen willen maken door storting van steen, 
die op beide oevers in voorraad is aangevoerd, en op dat systeem, in 
verband mot bovenvermelde stelling, berust hun hierboven vermeld 
oordeel omtrent den tijd, noodig tot afdamming van den ouden 
Scheldearm. 

Dit is alles wat de heeren Franzius en de Thierry aanvoeren betref
fende dit hoogst belangrijke vraagstuk. 

Wij hebben — als gezegd — uit hun rapport wèl gezien dat zij 
eigenlijk in beginsel de afdamming van de oude Schelde geheel over
bodig achten, en daarom wellicht dat moeielijke vraagstuk zoo opper
vlakkig behandelen en zoo licht tellen. Maar wij meenen duidelijk 
betoogd te hebben dat.wil men de Groote Doorsnijdig maken, daaraan 
onafscheidelelijk verbonden is de zoo spoedig mogelijke afsluiting 
van den jouden Scheldearm, ten einde de onafgebroken scheepvaart 
op Antwerpen niet na het openen der Groote l>oorsnijding aan de 
grootste belemmering bloot te stellen. 
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l'achèvement de la Grande Coupure et durant lequel les courants de 
flot et de jusant pratiqueront les deux bras de rivière, joue un grand 
róle dans Ie problème. 

Après avoir dit, pp. 6'i/63, qu'il est indifférent que Ie barrage aval 
dans l'ancien bras de l'Escaut soit construit en trois semaines ou en 
autant de mois, MM. Franzius et de Thierry pretendent, pp. 64/65 de 
leur rapport, quant au temps qu'exigera la construction du barrage 
amont de l'ancien bras, qu'il n'y a pas la moindre raison de douter 
que ce barrage puisse être achevé en autant de semaines que d'après 
nos calculs il faudra de mois. Tls ne disent pas combien de semaines, 
mais parce que nous avons fixé une durée de 4 mois pour Ie barrage 
aval prés de Kruisschans et que MM. Franzius et de Thierry consi-
dèrent Ie barrage amont prés d'Austruweel comme Ie moins difficile, 
ces Messieurs croient pouvoir achever ce barrage en 4 semaines. 

MM. Franzius et de Thierry partent de la theseénoncée pp. 62/63 
mais non prouvée expérimentalement et sans aucun doute inexacte, 
qu'k remplacement du barrage de l'extrémité amont, les eaux seront 
a peu prés tianquilles pendant toute la durée du flot ; ils doutent 
même que l'cmploi de plates-formes immergéea soit nécessaire a la 
construction du barrage et croient que, si tel devait être Ie cas, on 
pourrait les couler sans interruption durant toute la marée mon-
tanle. 

11 semble, pp. 6i/65, qu'ils considèrent en eft'et les plates-formes 
comme étant supertlues et qu'ils veulent faire Ie barrage en jetant 
dans Ie lit des pierres approvisionnées sur les deux rives et o'est sur 
ce système, en connexité avec leur these menlionnée plus haut, que 
repose leur estimation de la durée qu'exigera Ie barrage de l'ancien 
bras de l'Escaut. 

C'est tout ce que MM. Franzius et de Thierry disent concernant 
cette question hautement importante. 

Comme nous l'avons dit, nous avons bien conclu de leur rapport 
qu'eii principe ils estiment tout a fait superflu de barrer l'ancien lit, 
et c'est peut-êfre a raison de cela qu'ils traitent cette question d'une 
facon si superficielle et qu'ils en font si peu de cas. Mais nous croyons 
avoir démontré clairement que si l'on veut faire la Grande Coupure, 
elle ('omporte inévitablement Ie barrage de l'ancien bras de l'Escaut 
dans Ie plus bref délai, afin de ne pas exposer aux plus grandes en-
traves la navigation continue sur Anvers après que la Grande Coupure 
aura été ouverte. 
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Eu wat de uitvoering betreft, welke door de heeren Franzius en de 
Thierry zoo licht geteld wordt, zoo nieenen wij dat, om de waarde 
van de door die heeren geuiite mcening te beoordeelen, wij mogen 
aanbevelen : 

1° Het lezen van de geschiedenis der afdamming van het Sloe, die wij 
in ons advies vermeld hebben, waaraan wij toevoegen dat ook daar de 
bouwstoffen in groote hoeveelheid waren aangevoerd vóór den aan
vang der werken, en er weken zijn geweest dat meer dan 30 scheepsla
dingen materialen en gereedschappen gelost en opgeslagen werden ; 

2" Het bestudeorcn van chapitre IV van het door den Belgischen 
Hoofd-Ingenieur U. N. Kummer in 1849 uitgegeven : « Essai sur les 
Travaux de Fascinages et la Construction des Digues ou Description 
du Réendiguement des Polders du Bas-Escaut Beige ». Hij beschrijft 
daarin op biz. 203 en volgende het dichten van den in 1831 doorge
stoken Scheldedijk van den polder Borgerweert bij Antwerpen in 
1833, door middel van een ringdijk in den polder, die gelegd moest 
worden dóór eene kveek, wijd 120 meter, diep Ŝ öO beneden laag-
water-gicrtlj. 

Deze afsluiting is in vergelijking met den te leggen bovendam in 
den Scholdearm, die op laagwatcr 47?) meter wijd en 7 tot 8 meter 
beneden laagwater diep is, een werk van betrekkelijk geringen om
vang, en toch is de afsluiting van Borgerweert, die den 28 April 1833 
aanving, eerst den 30 Juni daaraanvolgende, en dus in twee maanden 
lijds, voltooid tot 0"'7O boven laagwater. 

Uit de geschiedenis van die afsluiting blijken de vele moeielijkhe-
den en ongevallen, die aan een zoodanig werk verbonden zijn, en hoe 
ook rekening moet gehouden worden met de stormvloeden, die in de 
maanden Mei en Juni voorkomen. 

Letten wij nu op de beteekenis van den ebstroom in den ouden 
Scheld^arm, uitgaande van de eigen stellingen van de heeren Franzius 
en de Thierry op blz. 56/o7 van hun rapport: « Le débitamont, pour 
n toute la durée du jusant est determine, et aussi longtemps que l'an-
)) eicn lit de l'Escaut n'est pas ferme a son origine amont, ce débit 
» doit se parlager entre les deux bras, d'après les pontes superficielles, 
» qui s'y produisent. » Nemen wij nu daarbij met die heeren ouk nog 
aan dat : « le debit, qui pasf era au jusant par la coupure, sera tou-
» jours sensiblemcnt supérieur a celui, qui s'écoulera par l'ancien 
» bras do l'Escaut «, dan is het toch duidelijk dat, naarmate de op-
zinking der bovenste afsluiling vordert, een steeds sterker wordend 
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Et quant a rexécution que MM. Franzius et de Thierry comptent 
pour si peu de cliose nous pensons — afin de juger de la valeur de 
l'opinion émise par ces Messieurs, pouvoir recommander : 

1° La lecture de/a relation du ba'rage du Sioe, que nous avons 
nientionnéc dans notreavis et a laquelle nous pouvons ajouter que la 
aussi les matériaux avaient été amenés en grande quantité avant le 
commencement des travau\ et qu'il y a eu des semaines oü plus de 
30 cargaison-; de malériaux et d'accessoires f urent déchargées et mises 
en place; 

2° L'étude du chapilre IV de !'« Essai sur les travaux de Fascinages 
et la Conslruction des Digues ou Üescription du Kéeiidiguement des 
Polders du Bas Escaut Beige » publié en 1849 par Tlngénieur en cbcf 
beige U.-N. Kummer. Il y décrit(pp.203et suivantes) comment la digue 
(le l'Escaut dans le polder de Borgerweert pres d'Anvcrs, percée en 
1831 fut boucbée en 1833 au inoyen d'une diguc circulaire dans le 
Polder construile a travers unc crique ayant une largeur de 120 metres 
el une proi'ondeur de 3 m. 50 sous marée basse de sy/.igie. 

Compare au barrage amont a établir dans le bras de l'Estaut ayant 
une largeur de 475 metres au niveau de marée basse et une profondeur 
de 7 a 8 metres sous maróe basse, le barrage de Borgerweert est un 
travail relativement peu considerable; et cependant ce barrage, com
mence le '28 avril 1833, n'était achevé jusqu'ó 70 centimetres au-dessus 
de marée basse que le 30 juin suivant, c'est-a-direen deux mois-

L'histoire de cette rerniclure prouve combien de ditiicultés et d'ac-
cidenls un travail de cclte nature cntraine avec lui et combien il faut 
compter a.ec les flots de tempète, qui se produisent aux mois de mai 
et de juin. 

Si nous tenons compte a présent de riinportance du courant de 
jusant dans l'ancieii bras de l'Escaut, ainsi qu'il résultc des propres 
theses de MM. Franzius et de Thierry, pp. 50/37 de leur rapport : 
(\ Le débit amont, pour toute la dnrée du jusant est determine, et 
« aussi longtemps que l'ancien lit de l'Escaut n'est pas ferme a son 
« origine amonl, ce débit doit se partagor entre les deux bras, d'après 
« les peatcs supcrficiellcs, qui s'y produisent » : el si nous admettous 
encore avec ces Messieurs que « le débit, qui passera au jusant par la 
« coupure, sera toujours scnsiblcment supérieur a celui qui s'écou-
« lera par l'ancien bras de l'Escaut », il est cependant évident alors 
qu'a mesure que le barrage amont s'élève. il se formera pendant le 
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verval gedurende den ebstroom op de plaats der bezinking zal ont
staan. 

Die heeren zeggen dit zelven : « parce que toute reduction de la 
» section d'écoulement dans l'ancien bras doit produire un remous. » 
Wij behoeven voor den deskundige, die dit alles onpartijdig overweegt, 
hier niets bij te voegen; het is niet alléén zéér zfk'ir niet « tout a fait 
» indifferent que la construction du barrage aval de l'ancien lit de 
» l'Escaut soit fait en trois semaines ou en autant de mois », als de 
herren op blz. 62/63 verklaren, maar ook zelfs voor eenigen twijfel, 
welke op die blz nog wordt geuit, of inderdaad «on devait, pour 
)) l'exécution de la construclion do ce barrage avoir recours au mode 
» de la construction par plateformes de fascinages immergées, lequel 
» exige beaucoup de temps » is hier volstrekt geen plaats. Zeer zeker 
zal de afsluiting opgezonken en zwaar bestort moeten worden, en zij 
zal al de slechte kansen van bezinkingen in stroomend water, uitschu-
ring van diepe kolken, verplaatsing van de uitgestroomde grond-
massa's, enz. enz., moeten doormaken. 

De niet door feiten gestaafde meeningen zelfs van eminente Inge
nieurs als de heeren Franzius en de Thierry, kunnen wij dus niet aan
vaarden. Zij komen ons te lichtvaardig voor; te méér omdat het te 
behandelen vraagstuk in het nauwste verband staat met de gewichtige 
belangen, die daarbij belrokken zijn. Wij blijven dus handhaven de op 
feiten steunende meening, vermeld op blz. S8/59 van ons advies, be
treffende de tijdruimte, die minstens noodig zal zijn om de afsluiting 
vanden Soheldearm uittevoeren na de voltooiing der Groote Doorsnij
ding, wanneer daartoe besloten mocht worden. 

De wijze van uitvoering der afdammingen, d. i. de volgorde waarin 
zij behoort te geschieden, vervult eeno niet minder gewichtige rol ten 
aanzien van hel hoofdpunt, d. i. de onbelen.merde scheepvaart van 
Antwerpen. Het is duidelijk — wij wezen er hierboven reeds op — dat 
de heeren Franzius et de Thierry deze afdammingen ten onrechte zoo 
eenvoudig en gemakkelijk uitvoerbaar achten, omdat zij zich den ouden 
Scheldearm ten onrechte als onschadelijk voorstellen. Zij zeggen boven
aan op blz. o6/S7 : « Mais ce qui, en tous cas, est a retenir, c'est 
» qu'après que la coupure aura été livrée complètement a Taction du 
» jusant et du flot, il se produira dans la partie de l'ancien lit du 
» fleuve, voisine de I'origine amont de la coupure, une region dans 
» laquelle pendant toute la durée du flot, les eaux sont presquecom-
» plètement stagnanles, » En op volgende blz. wordt zelfs gezegd : 
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jusant une chute de plus en plus forte a l'endroit oü se produira Ie 
coulage des plates-formes. 

Ces Messieurs Ie disent eux-mêmes : « parce que toute reduction 
M de la section d'écoulcment dans l'ancien bras doit produire un 
« remous ». Nous n'avons pas besoin de rien y ajouter; pour tout 
homme competent qui considère tout ceci impartialement, il est non 
seulement tres certain qu'il n'est pas « tout a fait indifférent que la 
« construction du barrage aval de l'ancien lit de l'Escaut soit fait en 
« trois semaines ou en autant de mois, »comme Taffirment ces 
Messieurs (pp. 62/63); mais, en outre, il n'y a absolument pas de place 
au doute qu'ils émettent eu disant« si même on devait pour l'exécu-
« tion de la construction de ce barrage avoir recours au mode de Ia 
a construction par platcs-fornics de fascinagcs immergécs, lequelexige 
« beaucoup de temps ». Tres certainement Ie barrage devra être élevé 
au moyen de platcs-formes de fascinagcs coulees et lourdcmcntsurchar-
gées et sa constructiondevra traverser tousles aléas de l'immersionen 
plein courant, erosion de guuffres profonds, déplacements de masses 
de terres balayées par Ie courant, etc. 

Les avis non appuyés de faits d'Ingénieurs cminents même comme 
MM. Franzius et de Thierry, nous ne pouvons done pas les accepter. lis 
nous paraissent trop légers ; d'autant plus que Ie problême a résoudre 
est intiniement lié aux interets considerables qui sont en jeu. Nous 
continuons done a maintenir l'opinion, basée sur des faits, énoncée 
pp. 38/39 de nolre avis concernant Ie minimum de temps qu'il fau-
dra pour exécater Ie barrage du bras de l'Escaut après l'achèvement 
de la Grande Coupure, si celle-ci venait a être décidée. 

Le mode d'exécution des barrages, c'est-a-dire l'ordre dans Icquel 
il devra avoir lieu, joue un role non moins important par ra|)port au 
point Capital, a savoir ; la navigation sans entrave vers Anvers. 11 est 
évident — nous I'avons déja signalé plus haul — que MM. Franzius 
et de Thierry estimcnt a tort que ces barrages scront d'unc execution 
si simple ct facile, parce qu'ils se représontent a tort l'ancïien bras de 
l'Escaut comme n'étant pas nuisible. lis disent, pp. 56/57 : « Mais 
« ce qui, en tout cas, est a retenir, c'est qu'après que la coupure 
« aura été livrée complètement a Taction du jusant et du flot, il se 
« produira dans la partie de l'ancien lit du fleuvc voisine de l'origine 
« amont de la coupure, une region dans laquelle pendant toute la 
« durée du flot, les eaux seronl presque complètement stagnantes. » 
Et k la page suivante, on peut même lire : « Si on renongait a cons-
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« Si on renoncait a construire artificiellement un barrage, les matières 
» solides charriées par le fleuve fornicraiont, bien entendu après un 
» temps assez long » (hoe lang wel ?) un barrage naturel. » 

Dit laatste is echter kennelijk in strijd met het, tusschen beida 
perioden in, voorkomende : « Le débit amont, pour toute la durée du 
» jusant, est determine, et aussi longtempsquerancien lit de l'Escaut 
» n'est par ferme a son origine amont, ce débit doit se partager entre 
» ks deux bras, d'après les penles supcrticielles, qui s'y produisent.» 
Een arm, waarin zulke ebstroomen gaan, zal in zijn bod geen « bar
rage naturel » zien ontstaan, en zich zei ven niet afdammen, derhalve 
ook zeker niet onschadelijk zijn voor do Groote Doorsnijding. 

Maar vooral na de afdamming aan het boveneinde, waartoe die 
hoeren dan ten slotte toch nog wel willen raden, en waarvan zij ten 
allcrluatstö op bh. 60/61 znlfs het tijdstip voor eenc spoedige 
uitvoering nog aanwijzen als te zijn : « dès que la navigation pra-
» tiquera exclusivement la coupure; » zal naar hunne meening de 
benedenste afdamming eerst volstrekt onnoodig zijn geworden 
voor de rivier en de scheepvaart. Immers op blz. 60/61 wordt 
gezegd ; « Aussitot que la coupure est entièrement achevse et Ia 
» construction du barrage amont torminée, la coupure joue pleine-
» ment le róle de bras de rivière aclif, tandis que l'ancien lit de 
» l'Escaut devient un bras de rivière passif. » En verbolgens op 
blz, 62/63 : « Dans ces conditions il eit lout a fait indifférent que la 
» consiruction du barrage aval de l'ancien lit de l'Escaut soit faite en 
» trois semaines ou en autanl de niois. » 

Het doet ons leed de hoeren Franzius en de Thierry niet ons gevoelen 
te zien deelen dat de benedenste afdamming van de ouden Scheldearm 
niet enkel wenschelijk is om er een industriehaven van te maken, 
maar bepaald vereischl wordt in het belang van de Schelde beneden 
Kruisschans en van den goeden staat der Groote Doorsnijdig zelve. 
Hoe zij dien « róle passif » van den aan het boveneinde afgesloten 
ouden Scheldearm kunnen ovcreenbrengen met hetgeen zij zolven 
op blz. 64/65 — reeds hierboven aangehaald — vermelden over 
de uitwerking der « masses d'eau emmagasinces dans ce bassin », 
welke « facilitent par la chasse éncrgique, qu'elles produisent, 
» la conservation des protondours dans la partie inféiieure du 
» fleuve, » vermogen wij inderdaad niet le verklaren of op et hel
deren. Maar al mogen wij etne zoo hooge autoriteit op dit gebied 
als de heer Franaius niet aan onze zijde zien, waar wij de nood-
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(c truire artificlellement un barrage, les matlères solides charriées 
« par le fleuve formei'aient, bien entenduaprès un temps assez long» 
(combien de temps ?) « un barrage naturel. » 

Mais ceci est toutefois en contradiction flagrante avec ce qui est dit 
entre ces deux passages : « Le débit amont, pour toute la durée du 
» jusant, est determine, et aussi longtemps que l'ancien lit de 
» l'Escaut n'cst pas ferme a son origine amont, ce débit doit se par-
» tager entre les deux bras, d'après les pentes superficielles, qui s'y 
» produisent.» 

Un bras pratique par de pareils courants de jusant nc verra pas se 
produire dans son lit de « barrage naturel » et ne se barrera pas soi-
même, ot il ne sera donccerles pas sans nuire a la Grande Coupure. 

Mais c'est surtout après la fermeture de l'extrémité amont que 
MM. Franzius et de Thierry veulent finalement bien conseiller de faire 
et dont iis indiquent même tout a la fin (pp. 60/61) que le moment 
d'une prompte execution sera venu « dès que la navigation pratiquera 
exclusivement la coupure »; c'est seulemcnt alors que, d'après eux, le 
barrage aval sera devenu absolument sans utilité pour la rivière et la 
navigation. En etfet, pp. 60/61, on peut lire « Aussitót que la coupure 
» est entièrement achevée et la construction du barrage amont ter-
» minée, la coupure joue pleincment le róle de bras de rivière actif, 
« tandis que l'ancien lil de l'Escaut devient un bras de rivière passif. » 
Et ensuite pp. 62/63 : « Daas ces conditions, il est tout a fait inditté-
» rent que la construction du barrage aval de l'ancien lit de l'Escaut 
» soit faite en ti-ois semaines ou en autant de mois. » 

Il nous est pénible de voir MM. Franzius et de Thierry ne pas par-
tager notre avis que le barrage aval de l'ancien bras de l'Escaut n'est 
passeulement desirable afin de le convertir en bassin induslriel, mais 
est absolument nécessaire dans l'intérêt de l'Escaut en aval de Kruis-
schans et de la bonne conservation de la coupure même. Comment ils 
peuvent accorder ce « róle passif » de l'ancien bras de l'Escaut barre 
en amont, avec ce qu'ils disent eux-mêmes (pp. 64/f 5, déja citèes) 
au sujet de l'effet des « masses d'eau emmagasinées dans ce 
» bassin » qui « facilitent par la chasso énergique qu'elles pro-
» duiscnt, la conservation des profondeurs dans la partie inférieure 
» du fleuve», il ne nous est pas possible de l'expliquer. Mais bien 
qu'il no nous soit pas donné de voir de notre cóté une aussi haute 
autorité en cette matière que M. Franzius, la oü nous défendons la 
nécessité d'une fermeture immediate k l'aval, nous nous trouvons 

& 
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zakelijkheid van die onverwijlde afdamming aan dv bencilon/.ijde voor
staan, zoo bevinden wij ons locli hierbij in uitmuntend gezelscliap. 
De heeren Franzius en de Thierry zullen dit zeker toegeven, daar 
zij op verschillende plaatsen van hun rapport zich op dezelfde 
autoriteiten beroepen, die op dit punt van ons gevoelen zijn. 

De aan de bovenzijde afgesloten oude Scheldearm werkt als 
spuiboezem. Wij herhalen hier nogmaals wat de heeren Franzius 
en de Thierry zelven zeggen op blz. 64/65 van hun rapport : « a plus 
» forte raison, n'y a-t-il aucun motif pour quo Ie barrage aval » 
(enkel noodig om eeno industriehaven te vormen) « soit terminé 
» en peu de temps ; au contraire, plus longtemqs i'ancien bras de 
» l'Escaut fonctionnera comme bassin de marée, mieux cela vaudra 
» pour la rivière en aval de Kruisschans, car les masses d'eau 
» emmagasinées dans ce bassin facililent, par la chasse énergique, 
» qu'elles produisent, la conservation des profondeurs dans la 
» partie inférieure du fleuve. » 

En wat zeggen nu de heeren Troost en Vandervin in hunne door de 
heeren Franzius en de Thierry driemaal aangehaalde verhandeling, 
welke zij in 1892 op hel 5» Binnenscheepvaartcongres te Parijs 
indienden, over deze «réservoirs»? Zij zeggen aldaar op blz. Ifi, 
evenals de heeren Franzius en de Thierry, en wij vercenigen er ons 
geheel mede : « Ces réservoirs sont appelés a disparailre a la longue 
» par Ie colmatage. » Maar zij voegen er terstond bij : En attendant 
» ils créent entre deux parties dufleuve,quisefontsuiteet qui doivent, 
» en general, êlre fréquentées par les mêmes navires, une dispropor-
» tion, une discontinuité de seclïons préjudiciabIe d t'utiiisation de la 
» voie maritime. (1) En consequence, la forme la plus favorable a 
» donner a celle-ci (1) est la progression continue des sections de 
» l'amont et de l'aval. » 

En wat zeggen dezelfde heeren Troost en Vandervin op blz. 30 van 
hunne uitmuntende verhandeling verder over den ouden arm der 
Ooster-Schelde bij Bath bezuiden de afdamming van dien stroom ? 
Daar leest men : « D'ailleurs l'envasement du I)ras est assez lent, et 
» pour que les bons efteis immédiats de la fermeture se contmua^sent 
» en s'accusant davantage, il serait nécessaire, a notre sens, qu'un 
» en iiguement sépardl complètement Ie bras du ld du fleuve. » (1) 

Wij hebben hier niets bij te voegen, na hetgeen in ons advies aan 
de stad Antwerpen hier omtrent reeds werd betoogd. Wij zouden niet 

(1) Wij onderstrepen. 
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cependant et ceci en excellente compagnie. MM Franzius et de Thierry 
voudront bien en convenir, puisqu'en différents endroits de leur rap
port ils invoquenl les mêmes autoritésqui, sur cc point, scntde notre 
avis. 

L'ancien bras de l'Escaut barre du cóté amont fonctionne comme 
bassin de chasse. Nous répétons encore cc que MM. Franzius et 
de Thirrry discnt eux-mémes pp. 64/6S de leur rapport: « a plus forte 
» raison, n'y a-t-il aucun motif pour que Ie barrage aval » (nécessaire 
uniquement pour la creation dun port industricl) «soit terminé en 
» peu de temps; au contraire, plus longtemps l'ancien bras de 
» l'Escaut fonctionnera comme bassin de maréc mieux cela vaudra 
)> pour la rivière en aval de Kruisschans, car les masses d'eau emma-
» gasinces dans ce bassin facilitent, par la chasse énergique qu'elles 
» produisent, la conservation des profondeurs dans la partie inférieure 
» du fleuve. » 

Et que disenl MM. Troost et Vandervin de ces « réservoirs » dans 
la dissertation qu'ils ont présentée en 1892 au V» Congres de la navi
gation inlérieure k Paris et que MM. Franzius et de Thierry citent 
jusqu'a trois reprises? lis y disent a la page 16, comme MM. Franzius 
et de Thierry, et nous nous y raillons complètemcnt : « Ces réservoirs 
» sont appelés a disparaïtre a la longue par Ie colmatage. » Mais ils 
ajoutent immédiatement: « Ei> attendant ils créent entre deux parties 
)) du tleuve, qui se font suite et qui doivent, en general, ètre fré-
» qucntées par les mémes navires, une disproportion, une disconti-
)) nuité, de sections préjudiciable è l'utilisation de la loii maritime (1). 
)) En consequence, la forme la plus favorable a donner a cellc-ci (1) 
» Pst la progression continue des sections de l'amont el de l'aval. » 

Et que disent encore MM. Troost et Vandervin, page 30 de leur 
excellente étude, au sujet de l'ancien bras de l'Escaut oriental prés de 
Biilh au sud du barrage de ce fleuve? On y lit : « D'ailleurs l'envase-
» ment du bras est assoz lent, et pour que les bons eïïets immédiats 
» de la fermeture se continuassent en s'accusant davantage, il serait 
» nécessaire, a notre sens, qu'un endiguement sépardt compktement Ie 
)) hras du lit du fleuve. » (1) 

Nous n'avons rien a y ajouter a prés ce que nous avons déja dit a ce 
sujet dans notre avis a la \ille d'Anvors. Nous ne saurions, micux ni 

(1) Nous soulignons. 
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beter en treffender dan de heeren Troost en Vandervin het doen in 
hun zoo uitnemend geschrift, den open ouden Scheldearm tusschen 
Austruweel en Kruisschans definitief kuni.cn vcroordcelen uit het 
nautisch en mprcanliel standpunt, waarop wij ons hij voornoemd 
advies uitsluitend moesten stellen en blijkens het aldaar in den aan
vang gezegde bepaald hebben. 

Men gevoelt dat hiermede in dit opzicht de hecrrn Troost en Van
dervin in den zin \an ons gevoelen ook de vraag beantwoord hebben, 
welke afdamming, de bovenste ot de benedenste, het eerst moet wor
den uitgevoerd met het oog op de belangen en de zekerheid van de 
groote zeevaart en den zeehandel van Antwerpen. Wij zullen over dit 
punt dan ook niets moer zeggen, en wij blijven van mcening dat, om 
de in ons advies voormelde redenen en de hierboven geconstateerde 
feiten, tot verzekering der onafgebroken scheepvaart naar Antwerpen 
beide afdammingen van den Scheldearm ten spoedigste, en de bene-
dendam het eerst, na de voltooiing der groote doorsnijding moeten 
uitgevoerd worden, indien tot de uitvoering van dat werk besloten 
wordt. 

In liet rapport van de heeren Franzius en de Thierry volgt nu op de 
blz. 68/69 tot 72/73 eene beschouwing van het traré van Mierlo, 
waarvan wij, met betrekking tot de belangen van den handel en de zee
vaart, kortelijk de voordeden en de uitvoerbaarheid boven die van 
de Groote Doorsnijding hebben aangewezen in ons advies aan de stad 
Antwerpen. 

Wij behoeven, naar ons gevoelen, de verdediging van dat tracé 
niet op ons te nemen tegen die heeren. De heer van Mierlo, dien wij 
niet de eer hebben persoonlijk te kennen, blijkt door zijn werken een 
te wèl gewapend en bekwaam strijder te zijn dan dat wij voor hem dio 
taak behoeven te verrichten. Hij is daartoe volledig toegerust, zoo hij 
voor zijn eigen werk mocht wenschen op te komen. Trouwens wij 
hebben alleen het tracé van den heer van Mierlo en de verbetering van 
de Schelde in den geesl van dat tracé aanbevolen, zonder daardoor ons 
te vereenzelvigen met alle verdere deelen van zijn ontwerp, als bijvoor
beeld de afmetingen, krommingen en alle verdere bijzonderheden van 
de door hem ontworpen afsnijding tusschen het Blauwhuis en de 
Meestoof. 

Wij hebben al die zaken niet besproken en zelfs niet genoemd en 
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d'uoe fa^on plus frappante que ne Ie font MM. Troost et Vandervin 
dans leur excellente brochure, condamner définitivement Ie bras 
ouvert de l'Escaut entre Austruweel et Kruisschans, au point de vue 
nautique et mercantile auquel nous devions nous placer exclusive-
ment dans notrc avis en question et auquel nous nous sommes res-
treints comme il y est dit au début. 

On sent que par la MM. Troost et Vandervin ont sous ce rapport 
répondu aussi dans Ie sens de notre avis a la question de savoir quel 
barrage, celui d'amont ou d'aval, il faut exécuter en premier lieu, eu 
égard aux interets et k la sécurité de la grande navigation et du com
merce maritime d'Anvers. Nous ne nous élendrons done plus sur ce 
point et nous demeurons d'avis qu'a raison des motifs indiqués dans 
notre avis et des faits constates ci-dessus, il faut, pour assurer la 
navigation sans interruption vers Anvers exécuter au plus tot les deux 
barrages du bras de l'Escaut et celui en aval en premier lieu, après 
l'achèvement de la Grande Coupure, si on decide d'exécuter ce 
travail. 

Dans le rapport de MM. Franzius et de Thierry suit alors (pp. 68/69 
a 72/73) un examen du tracé Van Mierlo, dont nous avons indiqué 
succinctement dans notre avis a la ville d'Anvers, les avantages et la 
possibilité d'exécution meilleurs que dans la Grande Coupure, au 
point de vue des interets,du commerce et de la navigation. 

Nous ne croyons pas devoir prendre sur nous la defense de ce tracé 
contre ces Messieurs. M. Van Mierlo, que nous n'avons pas l'honneur 
de connaitrepersonnellement, parait étre d'après son ouvrage, un lut-
teur capable et trop bien armé pour que nous ayons besoin de rem-
plir cette tache en son lieu et place. 11 y est complèlement préparé, 
s'il désirait prendre la defense de sa propre oeuvre. D'ailleurs nous 
n'avons recommandé que le tracé de M. Van Mierlo et l'amélioration 
de l'Escaut dans le sens de ce tracé, sans par la faire nótres toutes les 
parties de son projet, comme par exemple les dimensions, les cour-
bures et tous autros détails de la coupure projetée par lui entre le 
Blauwhuis et le Meestoof. 

Nous n'avons pas discuté, ni même mentionné tous ces points; nous 
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het tracé van den ingenieur van Mierlo eene goede oplossing genoemd, 
omdat wij elke afdamming van een ouden Scheldearm, hoe korl ook, 
bedenkelijk en gevaarlijk achten voor den handel en de scheepvaart 
van Antwerpen, op de gronden, welke daarvoor in ons advies zijn 
uiteengezet. Het tracé vanden ingenieur van Mierlo is het eenige ons 
bekende, dat, bij gewijzigde uitvoering door middel van dwarskrib-
ben, het afdammen van oude Scheldearmen voorkomt en onnoodig 
maakt, en waaraan de door ons aangewezen bezwaren en gevaren, ver
bonden aan dit afdammen derhalve niet eigen zijn (zie blz. 72/73 van 
ons advies). 

Wij blijven dan ook bij ons gevoelen dat het tracé van den inge
nieur van Mierlo voordeelen bij de uitvoering aanbiedt met betrek
king tot de belangen van den handel en de onbelemmerde scheepvaart 
der stad Antwerpen, welke de uitvoering van de Groote Doorsnijding 
niet kan aanwijzen; en dat daarentegen geen der nadeelen en gevaren 
van deze laatste en van de daaraan verbonden afdamming van den 
ouden arm behoeven voor te komen bij de uitvoering eener afsnijding 
« in den geest van het tracé » van den heer van Mierlo, onder eene 
bekwame, oordeelkundige en voorzichtige leiding. 

De door ons globaal geschetste wijze, waarop die uitvoering zou 
kunnen geschieden zonder belemmering van de scheepvaart, enz., 
noemen de heeren Franzius en de Thierry (blz. H8/69 van hun rapport) 
« tres dangereuse, car sans aucun doute elle causerait de grandes 
perturbations dans la navigation ». 

Wij zijn zoo vrij dit tegen te spreken; die heeren geven trou.vens 
ook geene bewijzen daarvoor en — op ééne uitzondering na — zelfs 
ook geene feitelijke bezwaren aan. Zij noemen slechts algemeene be
zwaren, die geenszins onoverkomelijk zijn en in Nederland tal van 
malen voorkvvamen en overwonnen werden. Wij voor ons zelven zien 
dan ook volstrekt niet op tegen : « la construction d'un grand nombre 
d'épis » — dit getal behoeft echter niet groot te zijn — c dans une 
» courbe concave, dans laquelle, a cause des faibles rayons de cour-
» bure, se produisent des courants fort intenses », wat « serait en 
» elle-même déja une entreprise difficile ». 

Het eenige bepaald aangeduid technisch bezwaar, dat ten slotte de 
heeren Franzius en de Thierry tegen de dwarskribben aanvoeren, 
omschrijven zij als volgt : « Il est évident que l'on ne peut admettre, 
» qu'au fur et a mesure que les épis avanceront, que les profondeurs 
» actuelles de 16 et 18 metres se dèplaceront également vers la rive 
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avions qualifié de bonne solution Ie projet Van Miorlo, parce que nous 
considérons comme scabreux et peril leux pour Ie commerce et la 
navigation d'Anvers tout barrage d'un ancien bras de l'Escaut, si 
court soit-il, pour les raisons que nous avons cxposées dans notre 
avis. Le tracé de l'ingénieurVan'Micrlo est Ie seul connu de nous qui 
prévienne et rende superflu le barrage d'anciens bras de l'Escaut, si 
on l'exécute au moyen d'épis transversaux, et qui soit dès lors exempt 
des inconvénients et des dangers inhérents a ce barrage et que nous 
avons indiqués (voir page 72/73 de notre avis) 

Aussi nous persistons dans notre opinion que le tracé de l'Ingé-
nieurVan Micrlo, présente par l'exécution, des avantages par rapport 
aux interets du commerce et de la libre navigation sur Anvers,que l'exé
cution de la Grande Coupure ne peut donner, et que par contre aucun 
des inconvénients et dangers de cette dcrnière et des barrages qu'elle 
comporte ne doit se présenter dans l'exécution d'une coupure « dans 
le sens du traeé » de Van Mierlo sous une direction capable, judicieuse 
el prudente. 

La facon dont pourrait se faire cette execution sans entraver la 
navigation, etc., et que nous avons esquissée dans son ensemble, 
MM. Franzius et de Thierry la qualifient (pp. 68/69 de leur rapport) 
de « tres dangereuse, car sans aucun doute elle causerait de grandes 
» perturbations dans la navigation ;.. 

Nous nous permettons de contredire cela; d'ailleurs ces Messieurs 
ne fournissent pas de preuves a l'appui de leur aifirmation et n'in-
diquent même pas d'inconvénients de fait, a une exception prés. lis 
ne mentionnent que des difficultés générales, qui ne sont nullement 
insurmontables et qui maintes fois se produisirent et furent vaincues 
dans les Pays-Bas. Aussi nous ne reculons nullement quant a nous 
devant « la construction d'un grand nombre d'épis » — il n'en faut 
toutcfois pas un grand nombre — « dans une courbe concave, dans 
» laquelle, a cause des faibles rayons de courbure, se produisent des 
» courants fort intenses » ce qui « serait en elle-même déja une 
» entreprise difficile ». 

Le seul inconvenient technique nettement indiqué que MM. Fran
zius et de Thierry objectent en somme a la construction d'épis, ils 
l'exposent comme suit : « Il est évident que l'on ne peut admettre, 
» qu'au fur et a mesure que les épis avanceront, que les profondeurs 
» actuelles de 16 et 18 metres se déplaceront également vers la rive 
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)) droite; mais il est plus que probable que devant les têtes d'épis des 
» profondeurs de plus de 7 a 8 metres se produiront, de sorte que, 
» finalement, Ie plus grand nombre des épis devraient être construits 
» dans des profondeurs tellement grandes, que leur ensemble occa-
» sionncra une dépense plus considerable que la construction de 
» deux barrages, exigés par l'exéculion de la coupure. » 

Wij hebben hierop slechts te antwoorden dat de uitschuring van 
den rivierbodem ter plautbc van de dwarskribben kan worden voorko
men door dien bodem rivierwaarts \an de voltooide of in aanleg zijnde 
gedeelten der dwarskribben telkens tijdig te voorzien met eene vol
doend breede en wel bestorte laag zinksukken op zoodanige diepte 
dat de bovenkant van de bestorling dezer laag op ongeveer 7 meter 
diepte ligt. 

De Ingenieurs, aan wie de leiding eventueel wordt opgedragen, 
zullen zeker niet zoo onverstandig zijn om het werk uit te voeren op 
de wijze als de heeren Franzius en de Thierry voorspellen dat zij zul
len doen en hierboven is aangehaald. 

De taak, die wij ons na het verschijnen van het rapport der heeren 
Franiius en de Thierry hadden gesteld, is hiermede volvoerd. 

Het is ons als ingenieurs aangenaam ten slotte te kunnen consta-
teeren — dat, na het in het licht verschijnen in Augustus 1899 van 
ons advies aan de stad Antwerpen over de gevolgen van de Groote 
Doorsnijding voor den handel en de zeevaart dier stad, een aantal 
uitstekende ingenieurs, die van dergelijke werken studie gemaakt of 
ondervinding hebben, onze bezwaren blijken te deelen tegen het 
maken van die doorsnijding. Wij bepalen ons tot het noemen van de 
Inspecteurs-Generaal Fargu\ Troost en De Heil, van wie de eerste 
kortweg verklaarde dat, wanneer de Groote Doorsnijding werd uitge
voerd, (f en un mot, l'Escaut serait gaté )), terwijl het gevoelen van de 
laatste twee duidelijk blijkt uit den gedrukten brief van 25 April 1 00 
n°2S419, 4« bureau, van het College van Burgemeester en Schepenen 
der stad Antwerpen aan Z. Fxc. den Minister van Financiën en Open
bare Werken. 

Verder verscheen in Januari 1900 van de hand van den Ingenieur 
Octave Mavaut te Brussel een K Projet d'amélioration du cours de 
» l'Escaut et d'extension du port d'Anvers, waarin de Groote Doorsnij-
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» droite; mais il est plus que probable que devant les têtes d'épis des 
5) profondcursde plus de 7 a 8 metres se produiront, de sorte que 
» finalement, Ie plus grand nombre des épis devrait être construit 
» dans des pi;ofondeurs tellcment grandes, que leur ensemble occa-
5) sionnera une dépense plus considerable que la construction de deux 
» barrages, exigés par I'execution de la coupure. » 

A cela nous avons uniquement a répondre qu'on peut prévenir 
l'affouillement du fond de la rivière ii l'endroit des épis en revêtant ce 
fond en temps opporlun devant les épis achevés ou devant les parties 
en construction d'un radier de fascinages suffisamment iarges et bien 
lestés, de telle sorte que la face supérieure de la plate-forme lestée se 
trouve a environ 7 metres de profondeur. 

Les ingénieurs auxquels la direction sera, Ie cas écliéant, confiée ne 
scront certes pas assez inintelligents pour exécuter Ie travail de la 
maniere prédite par MM. Franzius et de Thierry et citée plus haut. 

La tache que nous nous élions donnée après l'apparition du rapport 
de MM. Franzius et de Thierry est ainsi accomplie. 

Comme ingénieurs il nous est agréable de pouvoir constater pour 
terminer qu'après ia publication en aoüt 1899 de notre avis a la 
ville d'Anvers sur les suites de la Grande Coupure pour Ie commerce 
et la navigation maritime de cette ville, plusieurs ingénieurs distin-
gués qui ont étudié de pareus travaux ou qui possèdent l'expérience 
semblent partager nos objections a I'execution de cette coupure. Nous 
nous bornons a citer les Inspecteurs Genéraux Fargue, Troost et De 
Beil, dont Ie premier déclarait tout bonnement qu' <t en un mot, 
l'Escaut serait galé » si la Grande Coupure venait a être exécutée, 
tandis que l'opinion des deux derniers résulte clairement de la lettre 
imprimée <lu 23 avril 1900, n° 2S419, 4" bureau, du College des 
Bourgmestre et Echevins de la ville d'Anvers a S. Exc. Ie Ministre des 
Finances et des Travaux publics. 

Puis, en janvier 1900, parut de la main de l'ingénieur Octave 
Mavaut, a Bruxelles, un « Projet d'amélioration du cours de l'Escaut 
et d'extension du port d'Anvers », dans lequel la Grande Coupure, 
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ding, dit is de ingrijpende reclificatic, afgekeurd en losgelaten wordt, 
en de schrijver integendeel voorstelt de helangrijke versterking van 
sommige en de afronding van andere bochten der bestaande rivier tus-
schen de stad en Doel. 

En terwijl wij deze bladzijden opstelden, gaf de Ingenieur Adrien 
Keelhoff te Antwerpen een geschrift uit, getiteld : « Redressement de 
» l'Escaut en aval d'Anvcrs et l'Hydraulique fluviale. Tracés nou-
» veaux. » Ook daarin komt onder meer een ontwerp voor eene 
« Groote üoorsnijding » voor, maar eene, welke in niets gelijkt en 
niets gemeen heeft met de door de hcercn Fi anzius en de Thierry 
verdedigde! 

Dit alles schijnt, zoo wij ons niet bedriegen, eenigszins de richting 
aan te wijzen, waarheen « les idees marchcnt » met de Groote Door
snijding. 

J. F. VV. CONBAD, 
J. W. WELCKER 
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c'est-a-dire la rectitication radicale est desapprouvée et abandonnée et 
dans lequel l'auteur préconise, au contraire, l'agrandissement conside
rable de eertaines courbes it l'arrondissement d'autres courbes de la 
rivière entre Anvers et Ie Doel. 

Rt pendant que nous rédigions ces pages, l'Ingénieur Adrien Keel-
hoff, a Anvers, publia une brochure intitulée : « Redressement de 
l'Escaut en aval d'Anvers et l'Hydraulique fluviale. Tracés nou-
veaux ». La aussi figure, entre autres, un projet de « Grande Cou
pure », mais d'une Grande Coupure qui ne ressemble en rien et n'a 
rien de commun avec celle défendue par MM. Franzius et de Thierry. 

Tout cela semble indiquer en quelque sorte, si nous ne nous 
trompons, la direction dans laquelle « les idees marchent » dans Ia 
question de la Grande Coupure. 

J . -F . -W. CONItAD. 

J.-W. WELCKEII. 


